
Le Valais seul progressiste en Romandie ?
Une controverse s est engagée la

semaine dernière entre deux orga-
nes politiques du Valais romand, le
«Confédéré» et la «Patrie Valaisan-
ne» , à propos de la représentation
proportionnelle au Conseil d'Etat.

Notre intention n'est pas de nous in-
sérer dans ce débat dans le but de dé-
partager nos confrères en analysant les
arguments de l'un et de l'autre.

La question posée revêt cependant une
telle importance que nous devons bien ,
à notre tour , soutenir ' la campagne ainsi
amorcée.

Nos lecteurs savent déj à de quel côté
nous inclinons , ne serait-ce que par les
commentaires que nous avons publié ici
i l'occasion des débats parlementaires.

C'est en toute indépendance et sans
obéir à des invite s quelconques que nous
persisterons à tenir pour très contesta-
ble, dan s la perspective du seul bien gé-
néral , l'initiative des minorités. Or, il faut
bien constater d'entrée de cause que ce
n'est pas sur ce plan-ilà que se sont pla-
ces les initiateurs ou du moins ceux qui
en furent les porte-paroles au Grand Con-
seil. En aucun moment ils n'ont soutenu
ou tenté de démontrer qu'un gouverne-
ment composé selon les forces stricte-
ment proportionnelles des parties aurait
autant de cohésion et plus d'efficacité crue
celui qui se dégage d'une élection au
système majoritaire.

Une telle prétention aurait eu contre
elle de forts bon6 auteurs de droit cons-
titutionnel, qui s« rattachent soit au radi-
calisme soit encore au socialisme, si bien
que c'est avec des armée tirées de leurs
propres arsenaux que les minorités pour-
talent être confondues sur le point es-
sentiel de l'engagement.

Demain c'est dimanche

Brûlez l'hiver
Cette année nous avons appris ,

chose extraordinaire , que l'hiver est
la saison rigoureuse, et il nous a
lallu renouer pratique avec les el-
lets du f roid.

Il Y a les inconvénients extérieurs :
pannes de circulations qui bloquent
la houille noire, pannes de houille
blanche qui bloquen t la circulation ;
pannes d' eau qui interdisent de se
baigner ou de baigner les machines :
recul sensible de l'hygiène et de la
civilisation.

Les rapports sociaux se relroidis-
sent égalemen t ; on ne s'arrête plus
à bavarder devant l'église ou devant
la poste ; on ne sort plus même la
main des po ches pour saluer les gens.
Plus d'amour, partant , plus de joie 1

Enlin l'organisme attaqué se dé-
tend mal. Ceux qui ont des myria-
grammes de vêtements a porter se
plaignent du poid s ; ceux qui n'en
n'ont pas tirent chaleur du mouve-
ment et gesticulent comme des tous.
Mais il y a ceux qui n'ont ni vête-
ments, ni mouvement : les pauvres,
les malades, les inlirmes. Ceux-là,
ils apprennent qu 'on meurt de f roid.

Le froid physique (mais qui y son-
ge ?) est une assez parlait e image du
Iroid de l'âme. C' est l'amour qui don-
ne chaleur et vie. Dès que l' amour
baisse, tout est plus ou moins para-
lysé : les courants , les communica-
tions, les nettoyages , la circulation
spiritu elle de la grâce. Si un tel
Iroid s 'accentue ou persiste , ça peut
donner la médiocrité , qui est un assez
gran d mal, et d' autant plus dangereux
qu 'elle se calleutre dans une cons-
cience conlortable. Une dernière va-
gue sibérienne et aucune déiense ne
tient plus. On s'est garé du péch é
mortel par toutes sortes de considé-
rations qui ne sont pas la charité ,
mais il y a certains auxquels le leu
seul peu t remédier.

Oui, ce long et dur hiver a f aitquel ques ravages , mais le tableau de
l'hiver spir ituel est sans doute plus
triste. Si nous brûlions le bonhommehiver ? App roche-le de Dieu et ilpr end leu. Il envoie son souille et
il lait londre la neige. L' eau faillirade p artou t pour te désal térer et telaver dans la pé nitence. Tu lêterasle retour du courant par un bon repas :
l'Eu charistie.
- Mais qu 'est-ce que tu attends ?
Parce que ce printemps-là , tu sais ,il dépen d de loi !

Marcel Michelet

C'est probablement pour cela qu 'elles
ne. se cachent pas de se rallier surtout ,
sinon uni quement, sur le terrain électo-
ral. Cela se fait en vertu d'un raisonne-
ment qui a les apparences de la vérité ,
mais qui n 'est eu définitive qu 'un sophis-
me : comment une fraction politique re-
présentant environ 62% des citoyens pre-
nant habituel lement part à une élection
cantonale peut-elle revendiquer le 80 %
des sièges de l'Exécutif , alors que le
18 S» n'y est pas représenté ? La repré-
sentation proportionnelle n 'étant pas dis-
cutée pour les autres conseils du pays,
pourquoi le serait-elle en ce qui concer-
ne le Conseil d'Etat ?

Le sophisme consiste à appliquer la
même règle à l'élection d'organismes de
fonction différente. Les premiers , dont
l'une des tâch es essentielles est de con-
trôler les affaires publiques, s'accomodent
sans trop de dommages de tendances di-
vergentes. La représentation proportion -
nelle permet aux minorités de voir au
moins ce qui se passe dans la maison, si-
non d'influer beaucoup sur son ordon-
nance.

Le second, qui exécute et gouverne, doit
le plus possible se référer à un dénomi-
nateur commun, qui est l'intérêt de i'en-
semble. S'il peut y avoir des- éléments
issus de divers côtés politiques, ils doi-
vent pouvoir convenir au plus grand
nombre et non pas s'y faire les servieturs
ou les porte-paroles de groupes détermi-
nés. A défaut , les gouvernants ne se-
raient plus que des représentants de ten-
dances diverses, obligés de composer
avec elles, et justiciables seulement de-
vant elles.

Nous aurons tout le loisir d'illustrer ce
point de vue. 11 suffi t pour l'instant de
•le dégager de la confusion dont l'initia-
tive enrobe le problème.

A propos de la controverse dont nout
parlions en début de ces lignes, il nous
souvient de cet argument qu'en fait lé
Conseil fédéral et les gouvernements
d'un bon nombre de oanton6 étaient com-
posés selon le système de la représenta-
tion proportionnelle, et qu'il n'y avait
rien d'illogiques à légaliser cette prati-
que.

Laissons pour le moment de coté la ré-
partition des mandat s au Conseil fédéral ,
qui n'a r ien à voir avec le suffrage uni-
versel , pour ne parler que des cantons
romands ou à prédominance linguistique
française.

* NOTRE CHRONIQUE DE POLITIQ UE ETRANGERE *

SITUATION S PARTICULIERES
Quand on enregistre toutes les démarches de la diplomatie des Etats-Unis

pour coordonner et renforcer le front du monde libre .aussi bien en Asie, en
Amérique du Sud, en Afrique, qu'en Europe, il ne faut pas s'étonner si le Kremlin
en fait autant dans sa sphère d'influence et de responsabilité. La presse occidentale
obtient peu de renseignements dans ce domaine, cela d'autant plus que les états
dont il s'agit employent des langues et des idiomes qui nous sont inconnus.

En revanche, quand la diplomatie
moscovite se dirige dans la zone du
monde libre, on le remarque. Tel est le
cas du voyage de M. Gromyko en Scan-
dinavie.

La Norvège et le Danemark formé-

LE CALUMET DE LA PAIX POUR KENNEDY

Voici d abord la composition de ces
ouvernements :

VAUD :
3 radicaux
2 socialistes
1 paysan-artisan-indépendant
1 libéral

NEUCHATEL :
2 radicaux
1 progressiste national
1 libéral

GENEVE :
1 socialiste
2 libéraux
2 socialistes
2 chrétiens-sociaux
1 radical

FRIBOURG :
5 conservateur»
1 libéral-radical
1 paysan-indépendant

VALAIS :
4 conservateurs
1 radical

LIRE LA SUITE EN PAGE 6

D'entente avec l'Italie: Exonération des droits
de douane pour le matériel didactique

Sur rapport de MM. Wyss (soc. Bâle-Ville) et GERMANIER (RAD. VALAIS)
le Conseil vote par 123 voix sans opposition l'accord passé avec l'Italie en vue
de l'exonération des droits de douane do matériel didactique destiné aux écoles
suisses en Italie et AUX écoles italiennes en Suisse. A cette occasion, M. Alfred
Borel (rad. Genève) exprime le vœu qu'un accord analogue intervienne avec la
France et que notre' pays exonère des droits de douane le matériel didactique
fourni par la France à l'Ecole française de Genève.

Sur rapport de M. Studer (cons. Lu-
cerne), la Chambre approuve par 122
voix sans opposition une modification
à la loi 'sur la police des eaux, afin de
porter de 400 000 à 2 millions de francs
la compétence du Conseil fédéral en
matière de subventions pour la correc-
tion de cours d'eau.

Le chef du Département de l'inté-
rieur, M. Tschudi , accepte pour étude
un postulat de M. Reverdin, par lequel

rent naguère un seul et même royaume
Sous Copenhague vivait Christiana qui
ne prit que beaucoup plus tard le nom
d'Oslo. Les relations sont demeurées
intimes entre les deux dynasties. Long-

LA PROMOTION DE 35 CAPITAINES

Hier à 17 heures, à la salle de
cérémonie de promotion de 35 cap.
le cap. Favre de Sion recevant les
part du colonel Lattion (voir notre

le député libéral genevois demande que
les archives fédérales de ces cinquante
dernières années soient rendues acces-
sibles à la recherche scientifique, de
façon que les événements principaux de
notre vie nationale soient connus à la
lumière de nos propres archives et non
pas seulement à travers le prisme de
documents étrangers.

En votation finale, le Conseil adopte

temps également la politique étrangère
fut similaire et synchronisée. Elle est
toujours « parallèle », mais la guerre a
définitivement rapproché la Norvège
de l'Angleterre, alors que la position
géographique du Danemark l'obligeait
a nuancer ses relations internationales.
Cependant « l'esprit de famille » qui a
conservé toute sa valeur entre les na-
tions nordiques est bien vivace, non
seulement entre ces deux états , mais
également entre eux et la Suède, voire
même une partie du peuple finlandais.
Ce dernier comporte deux races bien
distinctes, le Finlandais proprement dit.
d'origine germanique, dont le type est
grand, fort , rougeaud, blond ou roux ,
et le Finnois qui est d'origine asiatique;
son type est petit, mince, noir, sec, et
sofcre.

Là Finlande n'a pas eu le choix.
Deux guerres l'ont forcée à adopter
envers sa puissante voisine slave l'atti -
tude neutraliste qu'on lui connaît. Elle
ne s'en porte' pas mal, son indépendance
ayant été, en échange, respectée. Mais
On a vu, l'année dernière, que Moscou
ne tolère aucune déviation , aucun as-
souplissement, aucune variante. Le Pré-
sident de la République en personne
a dû se lancer à la poursuite de M.
Krouchtchev parti en tournée en Sibé-
rie, pour s'expliquer sur une éventuelle

Me Marcel-W. SUES.
(Lire la suite en page 2)

A l'occasion de la réception organisée à la Maison-Blanche aux délégués
du Congrès national des Indiens d'Amérique, le chef de la tribu, Edison,
«Oiseau Puissant » remit au président Kennedy le calumet de la paix.

La Majorie, le col. Lattion, procédait a la
au grade d'officiers de l'EM. Notre photo :
félicitations et l'acte de promotion de la
reportage en pages locales).

par 98 voix contre 35 le rapport du
Conseil fédéral relatif à l'initiative so-
cialiste sur l'équipement de l'armée
suisse en armes atomiques et par 131
voix contre 5 Ja loi sur le mode de
répartition entre les cantons des 200
sièges que comptera désormais le Con-
seil national.

M. Boerlin (rad. Bâle-Campagne) dé-
veloppe un postulat concernant les
transports de benzine et d'huile dans
les tunnels routiers. M. Tschudi , con-
seiller fédéral , répond que les mesures
de sécurité à prendre pour ces trans-
ports sont à l'étude. Le postulat est
donc accepté.

M. Steinmann (soc. Zurich) demande ,
par voie de postulat , que le tracé de la
Nationale No 3 sur territoire de la ville
de Zurich soit corrigé et que la route
à ciel ouvert qui traversera des zones
de verdure et des quartiers résidentiels
soit remplacée par un tunnel.

M. Tschudi , conseiller fédéral , com-
bat le postulat , le tracé ayant été fixé
d'entente avec les autorités cantonales
et municipales de Zurich, le postulat
est repoussé par 63 voix contre 28 et la
séance est levée.

Trois fois sans
opposition

Vendredi matin , le Conseil des Etats
vote par 37 voix sans opposition la
garantie fédérale à la Constitution re-
visée du canton de Genève et accepte
ea votation finale le rapport du Conseil
fédéral sur l'initiative socialiste con-
cernant l'équipement de l'armée en ar-
mes atomiques par 34 voix sans opposi-
tion et la loi sur l'élection du Conseil
national par 33 voix sans opposition.

Séance levée. Prochaine séance mardi
soir.

Pour un meilleur logement
de nos garde-fortifications
Intervention du conseiller

national de Courten
Les garde-for ' i f ical ions de Dailly doi-

vent habite r Morcles. Ce vill age ne peut
pas fourni r  tous les appartements néces-
saires .

La Confédérat ion est-elle disposée à
constru i re des logements de service et à
étendre jusqu 'aux locali:é ,5 de p laine les
plus proches le rayon de réside nce ?



G E N E V E
# CINQ MILLIONS DE PASSAGERS

SUR LES CARAVELLES

C'est au cours de la semaine du 11
au 16 mars 1963 que sera transporté le
cinq-millionième passager empruntant
une Caravelle d'Air-France. Mises en
service en 1959, elles ont transporté :

134.795 passagers en 1959.
801.097 passagers en 1960.

1.489.804 passagers en 1961.
1.985.743 passagers en 1962.

Le Valais seul progressiste
en Romandie ?

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Une première rémarque s'impose : au-
cun parti ne détient la majorité absolue ,
sauf à Fribourg et en Valais.

Une seconde constatation est que dans
aucun des cantons , sauf dans le nôtre ,
on ne songe à «légaliser» cette réparti-
tion entre les différents partis. Chacun de
ceux-ci espère trouver ou reconquérir un
jour la majorité , grâce au système majo-
ritaire et non à la faveur de la propor-
tionnelle. Il nous souvient à ce propos
d'une réflexion de M. Michel Jaccard , à
la «Nouvelle Revue de Lausanne «disant
que quelles que soient les fluctuations po-
litiques, il combattrait toujours l'élection
au Conseil d'Etat selon le système pro-
portionnel , le pa rti radical fùt-il minori -
aire, ce qui est le cas actuellement, bien
qu 'étant le groupe le plus fortement re-
présenté. • JNous voulons bien que cette 'prise de
position puissej ^ap^ le cas particulier ,
ne pas conveuM'laïjjt . défenseurs de l'i-
n i t ia t ive , mais ce "serait une fois de
plus se trouver en opposition avec ses
propres coreligionnaires.

Enfin , pour en rester à la politique vau-
doise, relevons un fait  qui démontre qu 'il
n 'est pas indifférent que les gouvernants
soient élus au système majoritaire ou non ,
là-mème où plusieurs partis se répar-
issent les mandats.

M. Pierre Graber , conseiller d 'Eta t  so-
cialiste , qui a la responsabilité du -Dé-
partement des finances , vient de faire à
l'«Ordre Professionnel », organe patro-
nal genevois, une déclaration de la plus
pure orthodoxie en matière financière :

«Nous sommes décidés à freiner l'ac-
croissemen t du découvert, à limiter le
recours à l'emprunt , et si possible, à
accélérer les amortissements. H avait  élé
prévu d'amortir en cinquante ans les dé-
penses d'équipement qui ont été et se-
ront encore faites entre 1960 et 1964.
Ce délai nous est apparu trop l oA'g, aussi
notre intention est-elle de la. ramener à
trente ans. »

Ce faisant . M. Graber a en vue non pas
la défense d'une classe, mais de l'ensem-
ble 4du peuple vaudois.

Crovez-vous que ce magistrat aura i t
les mêmes latitudes le jour où les seuls
socialistes l' enverraient siéger au Con-
seil d'Etat ?
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B A L E
* ACCIDENT MORTEL

Vendredi matin, deux voitures alle-
mandes sont entrées en collision près
du poste de douane d'OUerbach , l'une
d'elle ayant dérapé en raison du ver-
glas, La lemme du conducteur d'une des
automobiles, Mme Regina Armbruster,
de Weil-sur-le-Rhin, SS ans, a été tuée
sur le coup, son mari et deux occupants
de l'autre voiture ont été grièvement
blessés et transportés & l'hôpital. Les
dégâts causés aux voitures, neuves tou-
tes deux, sont considérables.

Pour notre par t , nous sommes persua-
dé du contraire , non pas que M. Graber
change ra i t  au tomat iquement  «on opti-
que , mais parce qu 'i l aurai t  avant  tout  a
faire prévaloir  celle de la fraction qui
l'a élu. Or , il est peu probable que les
socialistes vaudois soient en majeure
partie acquis à l ' ins taurat ion d' une ère
d' austéri té  comme celle qu 'annoncen t  les
réformes projetées par M. Graber.

C'est là un argument , parmi bien d' au-
tres que nous évoquerons encore , qui
nous fera repousser le 'plat de lentilles
que les minorités nous proposent.

A. T.

Situations particulières
association de son pays au Marche
commun et y renoncer devant le veto
soviétique, pour sauver la liberté de
ses compatriotes. Il n 'est que d'exami-
ner sur une carte la position géogra-
phique de la Finlande pour comprendre
que l'URSS ne saurait tolérer une pré-
sence ou même une ingérance occiden-
tale au « pays-des-cent-lacs ».

LE « VOYAGE DU SOURIRE »...

La Norvège et le Danemark ont gardé
toute leur liberté d'action , du moins
théoriquement. Ils n 'ont jamais renié
leurs, sympathies. On connaît leur civi-
lisation essentiellement occidentale et
chrétienne, qui est même, dans le do-
maine social et de la sécurité sociale,
une des plus avancées du monde. Tous
deux font partie de l'Alliance atlanti-
que, mais n 'ont pas caché qu 'ils sont
dans une situation particulière C'est
sur ces « situations particulières » que
spécule la diplomatie soviétique. Il fut
un temps -où elles étaient cause de
friction et de mauvais voisinage. Avec
la détente générale, les rapports se sont
nettement améliorés et le ministre des
Affaires étrangères de l'URSS peut ve-
nir à Oslo ou à Copenhague et y être
aussi bien reçu que son collègue de
l'Egypte, du Siam ou nu Paraguay !

M. Gromyko a un objectif précis. Non
pas qu 'il songe à dissocier ces deux
états nordiques des signataires de l'Al-
liance atlantique. Il perdrait son temps
à une telle manœuvre. En revanche,
il est venu exploiter à fond les « sjtua-

N E U C H A T E L
f -  25.000 FRANCS POUR « L'EXPO »

L'Exposition nationale suisse de
Lausanne 1964 a demandé aux commu-
nes helvétiques dîalimenter elles-mêmes
le fonds culturel qiai permettra d'illus-
trer la cultyre et la' civilisation suisses,
l'Exposition » elle-même mettant un mil-

lions particulières » dont nous parlions
plus haut! Il y a là matière à discus-
sion. En cas de conflit atomique, les
villes des deux Etats pourraient être
anéanties dans la première minute nui
suivra l'ouverture des hostilités. Une
terrible menace plane sur la Scandi-
navie, que les nations qui la composent
soient pro-occidentales ou neutres . M.
Gromyko peut jouer de cet argument
pour obtenir certains avantages , cer-
taines garanties. Mais il paraît que les
échanges de vue qu 'il a conduits avec
sérénité et aménité étaient plutôt des-
tinés à rassurer ses interlocuteurs. Par
la douceur et la loyauté , l'URSS a sta-
bilisé ses relations -avec l'héroïque pe-
tite Finlande qui n 'a pas subi le sort
des malheureux états baltes. . Le Krem-
lin ne demanderait pas mieux que d'en-
tretenir avec ces deux membres de
l'Alliance atlantique des rapports
loyaux et confiants. Il n 'est pas aisé de
les en persuader. La conjoncture est
favorable à ce « voyage du sourire » et
de la persuasion ! Cependant les Scan-
dinaves ne sont pas gens auxquels on
fait  prendre des vessies pour des lan-
ternes. Ils ont des événements une froi-
de vision. Norvégiens et Danois ont
encore le souvenir des invasions de
1940 et 194L. C'est bien pourquoi , dans
son communiqué à la presse, M. Gro-
myko a parlé de tout : Berlin , désar-
mement, Cuba. Marché commun, à l'ex-
clusion des rapports russo-scandinaves!
Le seul sujet qui comptait... .

Me Marcel Sues

La semaine politique en Suisse j
Rentrée parlementaire

Les ChamWe» ifedérales ont- duvert
lundi leur première session de l'année
1963 par une brève séance. An Conseil
national, on a procédé à la validation
du mandat de trois nouveaux députés
et voté par 152 voix sans oppositions
une subvention de cinq millions et demi
au Valais et de deux millions au Tes-
sin . pour d'importants travaux routiers.
Aux Etats, les Conseillers ont approuvé,
à l'unanimité également, cinq conven-
tions douanières.

Mais les députés, en arrivant à Berne
lundi après midi , ont appris qu'outre les
points multiples d'un ordre du jour
chargé, ils auront à discuter un projet
d'arrêté permettant au département des
Postes et Chemins de fer de parer aux
conséquences de la pénurie d'électricité.
Il s'agit en l'octurrence de donner un
blanc-seing au département en ques-
tion et de l'autqriser « à prendre toutes
les dispositions nécessaires pour adap-
ter la consommation à l'énergie disponi-
ble, si l'électricité produite ou impor-
tée ne suffit  plus à couvrir les besoins. »

Il faudra bien que les élus du peuple
acceptent ce régime — heureusement
provisoire, et que l'on souhaite de cour-
te durée — de << dictature de l'électri-
cité »...

Un séparatisme qui va loin...
Certains journaux suisses on fa i t  état

d' une information parue dans le journal
satirique français « Le Hérisson » ct
selon laquelle les séparatistes juras-
siens, qui souhaitent ouvertement la
création d' un canton du Jura , visent en
réalité un autre but : celui de former
un Etat européen indépendant !

L'informateur du « Hérisson » paraît
assez peu au fait des vrais sentiments
des Jurassiens : à coup sûr . même par-
mi les membres de leur « Front de li-
bération » clandestin, qui revendique un
certain nombre de plaisanteries d'un
goût douteux et se livre à des menaces,
bien peu songent à ne plus être
Suisses ! C'est même afin de l'être da-
vantage que les séparatistes souhaitent
une autonomie qui marque le respect de
leur minorité linguistique. Aussi l'en-
trefilet du « Hérisson » ne doit-il pas
être pris plus au sérieux que les carica-
tures de cet honorable journal. ¦

De passage...
Le président du Conseil polonais, M.

Cyrankievvicz, accompagné de cinq hau-
tes personnalités de la République po-
pulaire de Pologne, on fai t  mardi es-
cale à Kloten avant  de poursuivre leur
voyage vers Mexico, où ils se rendent
en visite officielle. Ils ont donné, sur le
but de leur voyage, une brève conféren-
ce de presse im'nrovisée. Nous ne sou-
licnprinns pas l'événement si le Con-
seil fédéral n 'nvn l t  i i iKé bon de se fni re
représenter par M. Wetterwald , adjoint

lion de francs. La ville de La Chaux-de-
Fonds va lui accorder un crédit de
25.000 francs. '
* SUBSIDES DE CHAUFFAGE

Durant le dur hiver 1962-63, nombre
de personnes âgées et de condition mo-
deste ont vu fleurs frais de chauffage
augmenter dans une proportion drama-
tique. Aussi se propose-t-on, à La
Chaux-de-Fonds, de leur allouer une
allocation unique de 30 francs qui ira
aux bénéficiaires de l'aide complémen-
taire cantonale et communale à l'AVS.
Coût total : 10.000 francs.

JURA BERNOIS
#- INTERDICTION DE S'AVENTURER

SUR LE LAC DE BIENNE GELÉ
'En raison des conditions atmosphé-

riques actuelles, l'inspectorat municipal
de police de Bienne se voit malheureu-
sement obligé d'interdir aux prome-
neurs de s'aventurer sur la partie gelée
du lac de Bienne. Cette mesure est
prise d'entente avec le préfet de Ni-
dau , pour des raisons de sécurité.

L'inspectorat rend donc la popula-
tion attentive au fait que ies fanions
qui jalonnaient la ligne de démarca-
tion ont été retirés et que la surveil-
lance a été levée. II remercie la popu-
lation de la discipline qu 'elle a mon-
trée jusqu 'à présent.

Z O U G
* ACCIDENT DE TRAVAIL

En se servant d'un monte-charge
destiné à transporter des dossiers, le
Jeune Ernest Loestscher. 16 ans , em-
ployé dans une maison zougoise, eut la
tête coincée entre le monte-charge et
la porte de celui-ci. Malgré la respira-
tion artificielle aussitôt pratiquée et son
transport à l'hôpital des Bourgeois de
Zoug, on ne parvint pas à le ranimer.
L'accident est dû au fait que le jeune
homme ;i négligé d'observer les me-
sures de sécurité élémentaires. Le mal-
heureux habitait chez ses parents, à
Oberaegeri.

S A I N T - G A L L
* INCENDIE

Les bâtiments de l'entreprise agri-
cole de M. Robert Graf , à Rebstein , ont

~~ par Jean HUGL I ~~
du chef du protocole; la chose, toute-à-
fait normale et correcte, a dû déplaire
à certains de nos confédérés d'outre-
Sarine qui considèrent comme offen-
sant tout rapport quelconque avec les
pays de l'Est et leurs autorités... sans
d'ailleurs s'abstenir de franchir le rideau
de fer pour se rendre à la Foire de
Leipzig (qui a ouvert ses portes cette
semaine) si leurs affaires le nécessi-
tent...

Propos en l'air
Le Conseil national s'est occupé mar-

di de diverses questions touchant aux
transports aériens. Il a donné son ac-
cord à un nouveau projet d'aménage-
ment de l'aérodrome de Cointrin (coût :
47,8 millions) et adopté une position in-
termédiaire dans la querelle opposant
ceux qui sont pour le libre développe-
ment du tourisme aérien dans nos Alpes
et ceux qui entendent interdire aux
avions transportant des personnes de se
poser ailleurs que sur les aérodromes
ordinaire. Il a été décidé d'autoriser
les atterrissages en montagne, mais sur
un nombre déterminé — et restreint —
de places , f ixé par le département des
Communications (Postes et Chemins de
fer) d'entente avec le Département mi-
litaire que cela regarde un tant soit peu ,
et avec les autorités cantonales intéres-
sées. Deux jours plus tard, le Conseil
des Etats. confirmaient ces deux votes.

D'autre part, au cours de la même
séance de mard i, une motion a été dé-
veloppée par un conseiller national vau-
dois sur... l'aménagement fluvial de
l'Aar, des lacs jurassiens à son embou-
chure dans le Rhim Si c'est un Vaudois
— en l'occurrence M. Jules Grandjean —
qui s'est chargé d' attacher ce grelot ,
c'est que le projet concerne cette liaison
du Rhône au Rhin à laquelle le canton
de Vaud songe depuis bien des années,
en cherchant à. susciter dans les autres
cantons un intérêt assez lent à se ma-
nifester...

Abris antiaériens
et fisc fdêral

Pendant douze ans, et moyennant une
somme de 160 millions, la Suisse cons-
truira deux millions et demi d'abris an-
tiaériens. Voilà ce qui ressort en clair
du rapport de la commission de protec-
tion civile, présenté au Conseil national
en français par M. Chevallaz, syndic de
Lausanne et en allemand par M. Kônig,
socialiste bernois. La délicate question
de la répartition des frais a été plus
ou moins élucidée après une discussion
nourrie.

D'autre part , les quatre partis repré-
sentés au Parlement se sont unis pour
lancer une vigoureuse offensive contre
l'impôt de défense nationale , à l'occa-
sion du développement de quatre postu-
lats et d'une motion déposés bien qu 'une
ini t iat ive ne fût  lancée dans ce sens.

été détruits par un incendie, qui s'est
propagé avec une extrême rapidité. La
maison d'habitation a été incendiée
jusqu 'aux fondations. Les habitants ont
pu tout juste se sauver , sans rien em-
porter . Tout le mobilier , les machines
agricoles et les réserves ont été la proie
des flammes. On eut à peine le temps
de mettre le bétail en sécurité. Les
constatations faites jusqu 'ici permettent
de soupçonner un acte criminel.

* UN ENFANT VICTIME
D'UN ACCIDENT
Jeudi matin, le petit Kurt Hartmann .

14 ans , bondit à travers la rue près
de la demeure de ses parents, pour re-
joindre sur ie trottoi r d'en face ses ca-
marades de jeu qui l'appelaient. Il se
lança ainsi sous une voiture, qui le
happa et le projeta au sol. L'enfant
fut tué sur le coup.

Z U R I C H
* L'INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE

FRANÇAISE
A l'occasion des Semaines françaises

de Zurich , une conférence a été donnée
à l'Ecole polytechnique par M. Louis
Bonté , présiden t du Comité national
français pour le développement de l'in-
dustrie aéronautique.
-* APRÈS UNE IMPORTANTE

DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE
Le professeur Laur-Belart , de Bâle,

conservateur du Musée romain d'Augst,
a donné jeudi soir, à Zurich, une con-
férence sur le trésor , datant de la fin
de l'époque romaine, et récemment dé-
couvert à Kaiseraugst.

Ce trésor comprend notamment plu-
sieurs douzaines de cuillères , de tasses
et autres récipients, quelque 180 pièces
de monnaie, des médailles, un candéla-
bre, haut de près d'un mètre, et une
statue de Vénus. Ces objets datent en-
viron de l'an 350 après J.-C. ils ont
été cachés en terre, vraisemblablement
à une période troublée, et sont restés
ainsi , soigneusement emballés, pendant
mille six cents ans. Us ne devaient en
effet être découverts qu 'en 1962. Plu-
sieurs de ces objets sont en argent
Deux plateaux retiennent plus parti-
culièrement l'attention : ils présentent
sur leurs bords des scènes de chasse et
au centre une ville au bord de la mer,

m*m>m%*m*mvm*m*mh^*m* /̂^'**m*m-mï/m*m%^m

M. le conseiller fédéral Bonvin a fait
front avec beaucoup d'autorité et jus-
tifié le maintien de cet impôt fédéral,
quelque peu populaire qu 'il soit. Tout
au plus pourra-t-on envisager l'élimi-
nation de la « progression froide » dès
1965. Il ne faut pas perdre de vue que
le chiffre de la dette consécutive à la
guerre, quoique réduit de moitié depuis
1945, se monte encore à 6 milliards.

La question rebondira , et fera l'objet
de discussions nourries. Cependant l'ini-
tiative lancée contre l'impôt de défense
nationale a déjà recueilli 200.000 signa-
tures : M. Bonvin aura du mal à lui tor-
dre le cou. si fondés qu= p«>'e««nt être
ses arguments.

La conjoncture et le marche
de l'argent

C'est sur ce thème que M. ie con-
seiller fédéral Bonvin, notre grand ar-
gentier , a prononcé devant le Conseil
national un véritable « discours-minis-
tre », répondant à deux députés qui
avaient demandé au gouvernement de
donner des précisions sur la situation
et l'évolution du marché des capitaux.

On a pu lire hier le compte-rendu
détaillé de cet exposé, dont de larges
extraits ont été publiés dans la presse,
Soulignons que sans être ni pessimiste
ni même alarmiste, M. Bonvin a pour-
tant signalé, une fois de plus, combien
nos importations , nos investissements,
notre consommation dépassent la capa-
cité normale de notre appareil de pro-
duction. Pour l ' instant , le développe-
ment considérable de notre économie
n 'influence pas notablement le marché
de l'argent, vu l'aff lux de capitaux
étrangers dans notre pays. Mais notre
stabilité n 'en est pas moins menacée,
et les autorités sont décidées à tout met-
tre en.œuvre pour la maintenir par des
moyeps sains et conserver le bas niveau
des taux d'intérêt. La Confédération
s'efforce de corriger les à-coups, d'évi-
ter \es variations *roo fortes ou t rop
brusoues. en harmonisant , en ma ,;ère
mor'étni'-p. «pç mesures avec sa position
conjoncturelle.

Suisse n̂go
Le Conseil fédéral a demandé aus

Chambres fédérales d'approuver l'ac-
cord de commerce, de protection des in-
vestissements et de coopération techni-
que qu 'il a conclu le 18 octobre 1962
avec les représentants de la Réputfi-
que du Congo (non pas celui de MM.
Kasavubu et Adoula . mais celui de l' ab-
bé interdit  Fulbert Youlou). Cet accord
avec le Congo-Brazzaville . fait suite à
""ux qui ont déjà été conclus avec le
"hisser, la Guinée , la Côte d'Ivoire et le
'é^égal. Il est dans la ligne de notre
"•n 'i t ioup à l'ô^rd dps snp'ppnes ro'o-
-ips ~ rVir- r:ijr,PS r-Typn' 1 ?̂ à l'irido""11*
d;mco et rien ne s'oppose à sa rat ifi-
cation.



Pourquoi pas sec!
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Les bons plats de riz
apportent à vos menus une variété
infinie. Le riz est vite fait et facile
à préparer.
Le riz est nourrissant
Les mets au riz sont nourrissants,
bons et légers. Servez-en à vos

enfants, c'est un aliment précieux
pour vous comme pour eux !
Le riz est bon marché
Le riz vous aide à faire des éco-
nomies. Même avec des recettes
simples vous aurez du succès!
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Sandoz
à «bourgeon gonflant»,
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Démonstration sur place, sane engagements.
Service après vente, réparation et stock de pièces par : IMPORTATION
ET AGENCE GÉNÉRAL Suisse romande et italienne. '

MAURICE JEAQUET. LE MUIDS-sur-NYON VD
Tél. (022) 9 U 51

AGENTS RÉGIONAUX :
Dangio (TI) : Brenno Maestrani. Tél. (092) 6 52 79.
Grengiol s (VS) : Tenisch & Imhof. Tél. (028) 7 32 35. P 1603 L

maison d'habitation
3 chambre;, cuisine, rsalle de bains
avec 3000 mètres de terrain arborisé
attenant. Bordure de route.
Fr. 60 000.— in

Même adresse : ... Buvez ce bienfaisant
apéritif amer aux artichauts

aussi sec,
naturellement frais
comme d'habitude.

Un zeste d'orange le rend
bien meilleur!

un appartement
Prix Fr. 17.000ancien à rénover

Terrain à construire
environ 1800 m 2
Bordure de route

à Fr. 6. le m2

S'adresser chez Henri Rossier à Sa
Uns, le soir : tél. (027) 2 37 66. A votre santé... sec!

CAFE-RESTAURANT
au centre de Lausanne. Agencement de
premier ordre. Long bail. A remettre
à personne solvable et compétente.
Intermédiaire s'abstenir. "

Offres sous chiffre PX 33109 L à Pu-
blicitas, Lausanne.
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S'adresser par évrit soue chiffre P 3662 S
à Publicitas Sion.
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Assistez chez vous aux
championnats du monde
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LOCATION - VENTE DEPUIS 40.— FRANCS PAR MOIS
FACILITES DE PAIEMENT : 12 - 18 - 24 MENSUALITES
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Tube image 23' 100% automati que
Fr. 1155.—

Autres modèles depuis Fr. 795.—

I M P O R T A N T !

Nos appareil s bénéficient en plus
de la garantie de la marque, d'un RADIOS ¦ TELEVISIONS - DISQUES
service permanent « après-vente » ' .. _ ._ .. — ,. .___ . _ _-. . _grâce à nos technicien s spécia- Rue de lu Porte-Neuve SION Tél. (027) 2 2219
listes du dépannage rapide. Modèles étudiés ayant fait leurs preuves dans tous les usages CQ —%
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Les mystères du
14 juillet 1789

9 La physionomie de Paris devenant de plus en plus inquié-
tante, les électeurs des Etats-Généraux, qui n 'avaient cessé
de se réunir (bien que leurs mandats fussent expirés) s'inquié-
tèrent. Ils appartenaient presque tous à la bourgeoisie , et crai-
gnaient le pillage. Sous la présidence de Flesselles, prévôt des
marchands, ils se constituent en pouvoir régulier. Ils établis-
sent un comité permanent. Mais que pouvait un tel pouvoir
sans l'appui d'une force armée ?

10.— L'Assemblée constituante du Petit-Saint-Antoine prend
alors l'initiative de constituer une milice bourgeoise. Elle en-
rôle des citoyens de bonne réputation , et leur donne ordre de
venir en rassemblement «avec les armes qu 'ils pourront se
procurer, a On comprend la gravité de cette formule, lourde
de sous-entendus. Exemple bientôt suivi par les autres quar-
tiers-de Paris. C'est une force de quarante-mille hommes, â" la
cocarde bieue-et-rouge, qui se groupe.

11. — La passivité de Versailles restera toujours un mystère.
La Cour ne fait rien — et ne donne même pas d'ordres à Be-
zenval qui commande les troupes régulières, composées pour
la plupart de mercenaires, étrangers. Celui-ci les masse dans
le Champs-de-Mars. Il n 'intervient pas durant le 14 juillet , et
son incurie fit  croire qu'il était gagné en secret , aux émeutiers.
Flesselles, lui , est tout acquis au roi. Comme on lui réclame
des armes, il tergiverse, et ne donne pas une pique.

12. — Où sont les armes ? L'arsenal a été désaffecté en avr i l
1788 et ses immenses réserves ont été transférées en l'Hôtel
Royal des Invalides , qui est placé sous l'autori té  du marquis
de Sombreuil. Il y a — en particulier — trente-deux mil le  bons
fusils dans les souterrains. Devinant le danger , le gouverneur
ordonne à ses invalides de les rendre inut i l i sables  en démon-
tant les chiens. Ordre qui est exécuté... avec le maximum de
mauvaise volonté I
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Loca n ila. — Dancing ouvert jusqu 'à 2 h

Chippis. — Halle de gymnastique, same-
di 9 mars à 20 h. 30 concert annuel par la
fanfare municipale.

Musée do la Major te  — Musée permanent
Carrefour des Arts .  — Exposition Yvonne

Guinchard-Duruz. jusqu 'au 15 mars.

Manège de Sion. — Ouvert chaque Jour.
Leçon privée et en groupe. Pension pour
chevaux. Tél. : 2 ,44  80

Conseruntoira cantonal. — Samedi 9 mars,
ouverture des nouvelles classes de flûte ,
(professeur : M. Senri .

Chœur mixte de la cathédrale. — Diman-
che 10 mars, le Chœur ne chante pas la
messe.

Médecin de service. — Dr Carruzzo Pierre
tél. 2 29 92. Pour le chirurgien s'adresser
directement à l'hôpita l , tél. 2 43 01.

Pharmacie de sertuce. — Zimmermann,
tél. 2 10 36.

Chœur mixte du Sa cré-Cœur . — Diman-
che 10 le chœur chante la messe.

Offices
MESSE '
tuiTE I religieux

Paroisse du Sacré-Cœur. 10 mars.
Deuxième dimanche de carême. - ¦ i.
7 h. messe sermon ; 8 h. messe .sermon ;
9 h. 30 grand-messe : 11 h. messe sermon ;
17 h. en la Crypte messe pour les Espagnols;
19 h. messe sermon

En semaine messes à :, 0 h. 30 (sauf mer-
credi! , 7 h. U h: et à 18 h. 15 le TOiardij
mercredi.. Jeudi, wéadredk-" tflh *

Chapelle Chamjtaec. — .Le dimanche messe
avec sermon'OT'h'-45* et jeuol matin à
6 h. 45. "

Lundi 11 mars! à 20 h. 15 en l'éffllsë' du
Sacré-Cœur, concert des Petits chanteurs de
Notre-Dame, la Schola .. Jj

Paroisse de Saint-Guérln. — 10 ,mars.
Deuxième dimanche de Carême.
1. Sion-Ouest. , ' ._¦ r
Messes à 7 h. 9 h. et 18 h. " .* '
Confessions : samedi soir , dei 18 h. «t
dimanche matin dès 6 h. 30. * f
En semaine : tous les matins messe à 6 h.4j
ainsi que mardi soir à 18 h. 15 et vendredi
soir à 18 h. 45. " '
2. Chapelle de i Châteauneuf.
Messes à 8 h. et 9 h. 30. i

Le soie a i  9 h,' chemin de Croix et .Béné-
diction V ... . -.'- "'aEn semaine : messes le mercredi à 11. n.
et jeudi soir à 19 h. _,

Paroisse de la cathédrale. — Dimanche
10 mars. Deuxième dl-nanche de Carême. •
Dès 6 h. confessions ; 6 h. messe ; 7 h. messe

par James Hilton

Plus de crainte d'arriver en retard , moi à Cambridge, Lily chez
ses parents... »

La jeune fille était fascinée par le croquis.
« Donnez-le-moi, dit-elle. •
— C'est insignifiant , répondit Charles , exprimant ainsi la

vérité, ou presque. J'ai toujours aimé à dessiner ce que je vois.
Je peins aussi , quand j 'en ai le temps. » ¦

Il prenait un ton aussi dégagé que possible II aurait voulu
que Lily lui demandât de voir ses tableaux. Elle ne demanda
rien. Il fu t  un peu déçu. Cependant , si elle avait exprime ce
désir, comment! aurait-il fa i t  pour le; satisfaire ? Puis il comprit
que, par son silence , la jeune fille demeurait dans la ligne de
conduite qu 'elle semblait s'être imposée. En effet , si elle parlait
volontiers d'elle-même et des siens, elle se montrait  très discrète
dès qu'il s'agissait de Charles. . ..

Lorsqu 'elle le sentait réticent , elle ne lui posait plus de
questions. Pour cette raison aussi, elle le suivait partout ou
il désirait aller. Elle n 'était ni servile ni indifférente.  Elle se
contentait du simple plaisir de respirer dans la meme atmosphère

Elle était petite. Charles s'en émerveillait. Il se disait :
« Nos bras s'épousent admirablement. Et comme son regard

est beau lorsqu 'il se lève vers moi ! » Enfi n , elle était tendre ,
mais d' une étrange façon , qui réchauffait  et rafraîchissait en
même temps. Bien souven t, il l'avait attendue , au coin d'une rue,
sur le quai d'une gare. Et , chaque fois qu 'elle apparaissait, si
différente des autres, il avait l'impression qu 'une clef tournait
dans son esprit , qu 'un déclic se produisait , que ses moindres
doutes se changeaient en certitudes.

Un soir , comme il la reconduisait chez elle , ils se trouvèrent
nez à nez avec l'inspecteur des jard ins, lequel prenait le frais en
fumant  sa pipe dans Ladysmith Road. Naturellement , Lily fit  les
présentations. Charles remarqua que, passé le premier moment
de gêne, elle s'efforçait de se montrer aussi aimable avec l'un et
l'autre de ses compagnons. Grâce à elle, la rencontre fut tout à
fait cordiale. M. Mansfield était un homme plutôt gras, aux mou-
vements assez lents. La pratique de l'horticulture sous le contrôle
du conseil municipal  de Linstead semblait lui avoir donné une
sérénité due sans doute è la certitude que nul ne pouvait lui
enlever son emploi. Il avait  une voix haut perchée et un accent
cockney bien plus prononcé que celui de sa fille, mais qui: par
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M E M E N T O
S I E R R E sermon : 8 h. messe des écoles , sermon ;

9 h. messe (sermon allemand) : 10 h. office
paroissial , communion ; 11 h. 30 messe, ser-
mon, . communion ; 18 h. 30 vêpres ; 20 h.
messe, sermon, communion.

Eglise du collège.  - Messe à 10 h. pour
les Italiens.

Eglise ré formée  du Valais. — Dimanche
10 mars. Sierre 9 h. 30 culte. Montana 10 h
culte. Sion 09 45 Gottesdienst. Saxon 9 h
culte. Martigny 10 h. 15 culte. Monthey
9 h. 45 culte:.

Cinéma Cort.o (té l 8 16 22). Voir annonce
Cinéma Etoll» (tel 6 11 54) Voir annonce

Petite Gâterie
chslin.

Bibliothèque.

Médecin de garde. — Docteur Lugon tél.
6 13 30.

Pharmacie de service. — Du samedi 9
mars à 17 h 30 au samedi 16 à 17 h. 30.
pharmacie Boissard. Square-Gare, tél. 6 17 96
Le jeudi après-midi , seule la pharmacie
assurant le service de nuit est ouverte.

Groupement français.  — Réunion à la Ta-
verne de la Tour.

Euionnaz. Samedi et dimanche, soirées
du chœurs de dames « La Bruyère ».

Fully . — Salle du cercle démocratique,
concert de « La Liberté ».

Plazza ; tel 4 22 80) voir annonce.
Monthéolo (tél 4 22 60) voir annonce
Médecin de service — Pour les dlmar

cbes et jours fériés : No 4 11 02.

'. " Cinéma Roxy. — Tél. 3 64 17 ou 3 64 84
Voir aux annonces.

ANS DE GARANTIE

SVEN

Vous , avez reçu votre enseï- m
gnêment ' sur la manière de i:
vivre qui plaît  à Dieu et c'est *JVp
déjà ainsi que vous vivez. C a
Faites-y des progrès encore ^i^
et voici qu'elle est la volonté

de Dieu : c'est votre sanctifica-
tion. (I Thess. 4 13)

L'Action de Carême nous aide à ré-
pondre à l'appel de Dieu et à manifester
notre repentir par des privations que
nous offrirons.

M A R T I G N Y

- Exposition Liliane Fu

Ouvert* d» 16 Â 18 h.

SAINT-MAURICE

L'âge d'aimer

PAUL KOLB
S.A. BERNE

M O N T H E Y

un phénomène étrange, s'harmonisaient avec sa corpulence et
sa lenteur prudente.

« Ainsi , dit-il en secouant à plusieurs reprises la main de
Charles, c'est vous le type que Lily voit si souvent depuis quelque
temps. Heureux de faire votre connaissance, monsieur Anderson.
Alors, que nensez-vous de notre village ,

— Je le trouve charmant, répondit Charles avec tact. Sur-
tout les arbres qui bordent les rues. »

M. Mansfield était ravi. Néanmoins, il s'écria :
« C'est elle, j'en suis certain , qui vous a conseillé de me dire

ça ! Mais vous avez raison . Ici , ce sont les arbres qui font tout...
Vous connaissiez Linstead ?

Chaudières et
brûleurs à mazout

de Suéde

»*SDr1éwrtl6oo
oioênl» + Sintaa

— Non, monsieur. C'est la première fois que j'y viens. »
M. Mansfield ralluma sa pipe.
« Vous n 'avez pas besoin de m'appeler monsieur tout court,

dit-il avec un gloussement. Pour qui me prenez-vous ? Pour un
maître d'école ? Arrangez-vous pour que Lily vous amène déjeuner
à la maison un de ces dimanches. Je vous promets un de ces
rôtis !

— Vous êtes trop aimable », dit Charles.
M. Mansfield , après un petit salut de la tête, continua sa

promenade. Lorsqu 'il se fut  suffisamment éloigné, Charles saisit
le bras de la jeun e fille .

« Eh bien , êtes-vous contente ? Les meilleures choses arrivent
quelquefois ainsi, par hasard. Maintenant qu 'il me connaît , il
sera moins inquiet lorsque vous rentrerez en retard . Du moins,
je l'espère. Il est sympathique... Mais... qu 'y a-t-il , Lily ?

— Vraiment, vous... vous le trouvez sympathique ?
— Vraiment. Et puis, n'oubliez pas : il vous a chargée de

m'inviter à déjeuner.
— Un dimanche ?
— Pourquoi , pas ? Je viendrai un dimanche au lieu d'un

samedi. Alors, quand ?
— Quand vous voudrez. L'essentiel est que mes parents soient

avertis à temps. Vraiment, cela vous fera plaisi: ? Maman , elle
aussi, vous sera sympathique , j'en suis certaine. Mais il me
serait difficile d'être aussi affirmative en ce qui concerne Bert
et Reg. »

Charles posa enfin la question qu 'il avait depuis longtemps
sur les lèvres :

<; Qui est Reg ?
(A «uivrel

Sur nos ondes
SAMEDI 9 mars.

SOTTENS 7-00 Soufllons un Peu - 7-l 5 Informations.
7.20 Premiers propos. 7.30 Ici Auto-

radio Svizzera. 8.30 Route libre. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Midi à quatorze heures. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Le comte de Monte-Cristo. 13.10 Demain
dimanche. 13.40 Romandie en musique. 14.10 L'anglais
chez vous. 14.25 Trésors de notre discothèque. 15.00
Documentaires. 15.30 Plaisirs de longue durée. 16.00
Moments musicaux. 16.15 Chasseurs de sons. 16.40
Per i lavoratori intaliani in Svizzera- 17.10 Swing-
sérénade. 17.45 Bonjour les enfants. 18.15 Carte de
visite. 18.30 Le micro dans la vie. 18.50 Courses de
l'Aarlberg-Kandahar. 19-00 La Suisse au micro. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45 Villa
ça m'suffit. 20.05 Un souvenir... une chanson. 20.30
L'auditeur jugera . 21.10 Samedi-variétés. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Les championnats du monde de hockey
sur glace. 22.45 Entrez dans la danse.
SECOND PROGRAMME i?

00
^™ssi°n- d.'ensem"ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Le comte de Monte-
Cristo. 20.35 Disques pour demain. 20.50 On connaît
la musique. 21.20 Les jeux du jazz. 21.30 Les grands
noms de l'opéra. 22.15 Le français universel. 22.35
Hommage a Max
TELEVISION
17.25 L'actualité philatélique. 17.50 A vous de choisir
votre avenir. 18.20 Championnat du monde de hockey
sur glace. 20.00 Téléjournal. 20.15 Carrefour interna-
tional. 20.45 Barnabe. 22.05 Terre des arts. 22.30 Courses
internationales de ski. 23.00 Dernières informations.
23.05 C'est demain dimanche. 23.10 Téléjournal.

DIMANCHE 10 mars.

SOTTENS 710 Salut dominical. 7.15 Informations.
7.20 Sonnez les matines. 8.00 Concert

dominical. 8.45 Grand-messe. 9.50 Intermède. 10.00
Culte protestant. 11.15 Les • championnats du monde
de hockey sur glace. 12.00 Un bel enregistrement.
12.15 Terre romande. 12.30 Musiques de chez nous.
12.45 Informations. 12.55 Disques sous le bras. 13.25
Panorama. 14.00 Auditeurs à vos marques. 15.30
Reportages sportifs. 16.50 Trois tours de danse. 17.00
L'heure musicale. 18.15 Vie et pensée chrétienne. 18.25
Marise Carpentier. 18.30 L'actualité protestante. 18.50
Les courses de l'Arlberg-Kandahar. 19.00 Les résultats
sportifs. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde.
19.35 Le tapis volant. 20.00 L'alphabet oublié. 20.30
Les grands classiques. 22.10 Œuvres de Cari-Maria
von Weber. 22.30 Informations. 22.35 Les champion-
nats du monde de hockey sur glace. 22.45 La sym-
phonie du soir. 23.15 Hvmné riâtoifial. Fin.

SECOND PROGRAMME 14 00 Fauteuil d'orches-
tre. 15.40 Folklore musi-

cal. 16.00 II était une fois. 17.00 Semaine de la musique
légère. 18.10 New York- San Francisco. 18.30 Disques
sous le bras. 19.00 Divertimento. 20.00 Pour mieux vous
connaître. 20.30 A l'opéra. 22.10 Poètes de l'étranger.
22.30 Hymne national. Fin.
TELEVISION 100° Messe- 15-00 Concours interna-

tional de ski. 15.45 Deux courts mé-
trages. 16.25 Images pour tous. 17.50 Le Collegium
Academicum de Genève. 19.00 Sport-première. 19.20
Seulement le dimanche. 19.45 Présence protestante.
20.00 Téléjournal. 20.15 La faim dans le monde. 20.30
La dernière nuit. 20.55 Les sentiers du monde. 22.00
Sport. 22.30 Dernières informations. 22.35 Téléjournal.
22.50 Méditation. 22.55 Fin.

Elkamp. 23.00 Hymne national. Fin
10.55 Courses internationales de ski
17.00 Le trésor des treize maisons



Lutte contre le gel !
fis m. La chaufferette

VADIGA
W SAXON

L'APPAREIL QUI A FAIT SES PREUVES
pour arbres, cultures de fraises et vignes.

j g &f —  Pour tous renseignements, s'adresser à

B. GAILLARD, SAXON - Tél. 026 6 24 77
P 2889 S

-—¦————————- on cherche

;'-"|B «fl .™ 1 Située soit  à Monthey,  à Mart i gny,  à
'¦J .'¦.' .'{¦¦.¦y ¦ [• , ; Sion ou à Sierre.

¦ M^^B» H^H f̂ M Intermédiaire s'abstenir.

M '¦ ¦ ' - '- 'H' I •'¦ 'I  Ty j- - Faire offres écrites détaillées sous
; ISEB 

iLuflTO ' BLuiJiimM MBllBiro»1irjrM!inTOgMMi chiffre P 355B S à Publicitas Sion.

A LOUER EN VILLE DE SION

Nous cherchons pour notre succursale de LAUSANNE des techniciens et 
appartement de lllXB 116Uf

mécaniciens capables d'être formés en qualité de ""

8 pièces , hall , cuisine, ultra moderne, 2

1 1 1  i salles de bain. Prix fr. 1100.— par mois.collaborateurs
du service technique pour traiter et visiter s'adresser à l'Agenc«

pour l'entretien de machines à cartes perforées et ordinateurs électroniques. Immobilière Micheloud César, Sion.

Tél. (027) 2 26 08,' '
Les candidats seront préparés à leur activité de spécialistes pour le service ¦:¦', . '
d'entretien de machines à cartes perforées et d'ordinateurs électroniques P 476-22 S

lors de cours d'une durée de plusieurs mois. Ces cours sont donnés dans une 
de nos écoles techniques à l'étranger.

' Nous cherchons pour n otre technicien
¦

La carrière de collaborateur du service technique est ouverte à tout jeune 1 APPARTEMENT
candidat ayant terminé un apprentissage de mécanicien ou d'une profession
analogue, mais disposant de bonnes connaissances en mécanique et en 2 à 2 1/2 pièces event. 3 pièces pour avril-

électricité, principalement en courant faible. mai ' à sio" ou envlron s immédi a ts.
S.A. F. Moser, Châteauneuf.

¦ ' P 3667 S
Nous offrons un emploi varie comportant des responsabilités et ouvrant
d'execellentes possibilités d'avancement à des candidats à même de s'adapter i -~"̂ ^—™-1

rapidement à une constante évolution technique. Nos conditions d'engagé- , ..
ment et nos prestations sociales sont d'avant-garde. Achat-Vente 6t réparation

de fourneaux en pierres olaires. .
.. . . . . . . . . . . .  ., , . ,. Transformation au chauffage à ma-

Les candidats décides a faire carrière dans notre entreprise sont pries zout ,jes anc j ens fourneaux. Brû-
d'adresser leurs offres de services manuscrites avec curriculum vitae, photo- leurs Lunic.
graphie et copies de certificats au service du personnel d'IBM, International „ , , ¦ . .
W ¦ .» \_, T- . c ¦ m , . »» - m i J . -ii, ,„,... Fabrique de fourneaux en pierres
Business Machines, Extension Suisse, Talstrasse 66, Zurich 1, Tel. (051) , . _
35 88 10. 

olaires - Bagnes

^____^ A. Bruchez, Champsec-Bagnes
1 Tél. (026) 7 21 59

P 3441 S
International Business Machines » Extension Suisse "
Zurich - Base! - Bern - Luzern - Genève • Lausanne

Pensez aux petits oiseaux
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GARAGE DES DEUX-COLLLINES - S10N Montre de marque précise
directement de la fabrique

ALBERT FRASS - Téléphone (027) 214 91 ,_ . . . n
(Pas de magasins)

P 139-2 S Seulement

HH Fr# 69 m
U. 
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journal de tout le Valais : aSÊÊS =I:H.
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GRANDE DIXENCE SA.  - LAUSANNE W_M •ï"—
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Bracolnt 
cuir ou

l̂ i '/i/l'&e v̂w « -1 acier extensible

Mise en service de la ligne 130 kV Chandoline-Arolla .PRECISI0N ET Q0AUTE # 0.™.,. d.
DEPUIS 1871 » fabrique : 1 «n,

Boite nickel chromé, fond acier . . . i .  Fr. 89,—
"Plaqué or 20 microns . Fr. 82,—

* • Entièrement acier inoxydable ¦ • • Fr. 85,—
Entièrement or massif 18 carats . . . . . .  Fr 285,—

La mise en service de la ligne 120 kV Chandoline-Arolla se fera le 15 En,oi contre remboursement ou i choix
mars 1963. A cette occasion , nous rappelons à la population qu 'il est Dr0" d échani" °u "«•¦" •" ",our

interdit , pour cause de danger de mort , de monter sur les pylônes et de HS) BB BIS ¦BB ¦¦§ BB BB
s'approcher des fils, même s'ils sont tombés à terre. I }(] £* »# MM Guy .Robort  i

(î | f||l\ Fabrique Musette
Toute anomalie ou observation concernant cette mise sous tension doit !-l ********* La chaux-de-Fonds 13 I
être signalée sans retard à GRANDE DIXENCE S.A., 12, place de la Gare, i\ Envoyez-moi votre grand catalogue gratis ¦
à Lausanne (téléphone (021) 23 89 23). - ™ n"""' nl 255 modèles.

il Nom : S
Les frais s'y rapportant seront remboursés aux intéressés. 

I 
Profession :

' ¦

Lausanne, le 15 février 1963. I •¦¦••¦ •¦¦¦•"• |

I

f A expédier dans enveloppe ouverte affran- ¦
chie a 5 et., s.v.p.).

DURS D'OREILLES¦
Auditis

Centre de rééducation de l'ouïe
au moyen d'appareils acous-
tiques.

j^ N ĵi i*

ts.: '- ^ m̂- "s.
*émm -̂&*Shmmm
_ A Appareils neufs avec garantie à partir de Fr. 280

¦) Prothèse auditive électronique

0 Lunettes et Earettes acoustiques à transistors

# Voie aéro-tympanique et conduction osseuse
ESSAIS SANS ENGAGEMENT REEDUCATION GRATUITE

D E M O N S T R A T I O N

Kf àïàêk
Hr

r n
ROIP

¦

SUPiRCÙRT EMAGGIORl

Service de dépannage

Lundi 11 mars 1963 de 10 à 12 heures
Pharmacie WUILLOUD (anc. Publicitas) - SION

Avenue du Midi 2 Tél. (027) 2 42 35

cherche pour son service transports auprès des Raffineries du Rhône
à Collombey-Muraz (Valais)

EMPLOYE COMMERCIAL
si possible au courant des questions concernant le trafic des rnarchan
dises et capables d'assumer certaines responsabilités.

EMPLOYEE DE BUREAU
ap te à travailler de manière rapide et précise et ayant la pratique de
la dactylographie.

Les conditions de travail et les prestations sociales offertes sont celles
d'une entreprise jeune et moderne.

Les offres de service détaillées sont à adresser au chef du personnel de
l'AGIP S.A. (Suisse), rue Caroline 7bis, à Lausannr

P 552 L

HUMUSENGRfl S-BENY
le doyen des engrais organiques,
le plus efficace,
le plus moderne par ses formules,
adaptées aux terres de chez nous

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait - Sion

Représentant : Lucien Cotagnoud, Vétroz.

P 3377 S



Eclatant succès du VIF Troeiiée européen (éIéèI
SUCCES SANS PRECEDENT

Il suffisait, pour s'en rendre compte,,de
se trouver sur la piste des concours , sur
la patinoire lors de l'ouverture officielle,
ou dans ies salon6 de l'hôtel du Royal
ou de l'hôiel du Golf. En deux mots : une
réussite parfaite I Malgré les kilomètres
qui séparent entre eux, directeurs , tech-
niciens, ingénieurs ou simples ouvriers de
l'aluminium ; malgré les différences de
races , de nationalHtés qui les éloignen t
les uns des autres j ils parlent également
des langues bien différentes... malgré tout ,
un seul idéal les unit , une seule et même
pensée, une vue générale commune qu 'un
travail identique leur procure , travail
pratiqué de la même façon, en Espagne,

Le Dr W. Syz, directeur des Usines de Chippis, prononçant son discours de bienvenue, lors du banquet réunj fcant, les invités
De g. à d. MM. John W. Wilson, Mme Rasquin, Dr H. Paulssen, Dr W. Syz, Mme de Vitry, B. de Sousa Pernefc Dave W. Owe

La fanfare de l'AIAG, que dirige M. Bertona, a également prêté son concours, à la
réussite de ce 7e Trophée européen Aluminium.

L'équipé suisse I, de g. a d. : Vital Vouardoux , entraîneur , Konrad Hischier, Jullus
Marty, Sylvain Theytaz et Plus Koeppel.

en Angleterre, en Suède ou eu Cuisse.
Notre pays était chargé d'organise r cette
année, ce 7e Trophée européen Alumi-
niium ; un bravo à ce comité si dévoué et
généreux que présidait M. le Dr Syz, di-
recteur des Usines de Chi ppis , secondé
par MM. E. Meyer , W. Sulzer , J. Wohn-
liche , P. Surbeck , K. Buser, A. Luisier.
J.-L. Zingg, A. Pont et Ch. Wetzel .

LA PARTIE OFFICIELLE ¦

Organisé un peu à la mode des Jeux
olympiques en miniature , oe TEA s'est ou-
vert officiellement jeudi soir sur la pati-
noire d'Y-Coor à Montana-Crans. Le sta-
de avait pri6 une allure de fête , pour fai-
re flotte r sur tout son pourtour , les dra-

x;

peaux " de toutes les nations engagées à
ces joutes. La fanfare de l'AIAG de Chip-
pis, que dirige avec compétence M. Ber-
tona , était venu rehausser cette manifes-
tation. A M. W. Syz de déclarer ouverte
l'édition 1963, par un brillant discours
de bienvenue , prononcé devant les diffé-
rentes patrouill es alignées Sur la glace.
Le même soir , un banquet réunissait en
l'Hôtel Royal , plus de 100 invités repré-
sentant toutes les usines des pays mem-
bres du TEA. M. W. Syz prenait égale-
ment la parole , retraçant l'histoire des
Championnats annuels , faisant une petite
incursion dans le domaine régional pour
présenter notre Valais et 'tout spéciale-
men t les environs immédiats de la ren-
contre. Vendredi après midi , proclamation

des résultats et distribution des prix eu-
rent lieu au cinéma -le Cristal à Crans,
alors que dans la soirée, invités, organi-
sateurs et skieurs se réunissaient dans
les salons de l'Hôtel du Golf , pour le
grand banquet de clôture pris en commun.
Ce matin samedi , de$ visites des usines
de Steg et de Chippis sont prévues au
programme, et vers 14 h., chacun regagne-
ra son pays d'origine, emportant un peu
de notre soleil' et de nos montagnes ,
mais surtout , laissant en Valais, une pro-
vision importante de gentillesse et d' a-
mKié.

' UNE COURSE APREMENT DISPUTEE

Dix patrouilles sont au départ , des pa-
trouilles de quatre hommes qui ont à
franchir d'abord un parcours de montée,
pour s'élancer ensuite sur une piste de
descen te. Quelques portes de direction
jalonnerv. la pente de Bellalui-Piste natio-
nale jusqu 'à mi-longueur du raidillon de

Pépinet. Les concurrents ne sont pas au-
torisés à changer leur ski au départ de
la descente, aussi une méthode très ju-
dicieuse a-t-elle été mise au point , celle
de courir sur un ski de fond , mais spé-
cialement fabriqué , plus large e; plus ri-

L'équlpe suisse II , de g .à d. : Jean-Louis Widmer, coach de la délégation suisse, Lu-
cien Epiney, Adelbert Amacker , Fernand Melly, Peter Bayard et devant les deux
remplaçants , Jean Vouardoux et Roland Anthamatten.

(Photos ZAMY)

gide ; une fixation nordique est posée
dessus , ayee un crochet spécial pour la
descente.

Le premier départ est donné à 11 heu-
res précises. Détentrice de la première
place depuis plusieurs années, la Nor-
vège part favorite bien que l'Autriche
et la France laissent entrevoir de fortes
chances.

Vital Vouardoux semble un peu hési-
tant quant aux pronostics pour ses pro-
tégés. Cependant, intérieurement on le
sent confiant , même s'il préfère s'abs-
tenir de commentaires.

De nombreuses chutes sont enregis-
trées, chutes heureusement sans gravi-
té, dues à la neige, subitement ramollie.

Le temps de 7'06"7, réalisé par l'Au-
triche portant dossard Nô 1, semble
imbattable. Cependant , partie en 5ème
position , la Suisse I totalise un temps
extraordinaire et déjà les nombreux
spectateurs présents s'attendent à la
victoire des représentants helvétiques...
Mais voilà que Pius Koeppel est victi-
me d'une chute et doit abandonner, un
ski s'étant brisé.

.Arrivé dernier au terme de la course
de fond , il avait pris trop de risque
dans le schuss final , ce qui malheureu-
sement prive J'équipe du capitaine His-
chier d'un titre mérité. Notons tout de
même que Julius Marty, membre éga-
lement de cette patrouille malchanceuse
réalise le meilleur temps individuel de
la journée en 6'09"8, ce qui est absolu-
ment remarquable.

D'autre part , dans les 7 premiers
nous trouvons 3 Suisses, ce qui est tout
à l'honneur de l'entraîneur Vital Vouar-
doux , l'habitué des pistes de concours.

A la France de s'élancer ensuite et
d'obtenir un temps inférieur à celui de
l'Autriche. Puis vient la Norvège de
qui tout le monde attendait un exploit.
Egalement victime d'un incident , son
équipe passera quand même la ligne
d'arrivée, mais sera reléguée en 4ème
positron.

La Suisse II ferme la marche, réus-
sissant la prouesse de mettre le titre en
danger, pour partager finalement la
2ème place avec l'Autriche.

Zamy

LES COURSES DU KANDAHAR A CHAMONIX

La Française Annie Famose, l'une des
meilleures skieuses du inonde

La jeune et jolie étudiante française
Annie Famose, âgée de 18 ans, de Pau,
qui prépare un professorat d'éducation
physique, a confirmé dans la course de
descente de l'Arlberg Kandahar, à Cha-
monix, qu'elle était devenue une des
meilleures skieuses du monde en rem-
portant brillamment cette épreuve en
l'59"22, devant les Autrichiennes Edith
Zimmermann (l'59"57) et Christi Haas
(159"61), championne du monde de la
spécialité.

Les concurrentes suisses ont attaqué
cette descente avec beaucoup de scepti-
sisme et ont renoncé à prendre de trop
grands risques. Thérèse Obrecht, la
meilleure Suissesse ne réussit, en effet,
à se placer que 13ème à plus de 4"
de la gagnante et les autres partici-
pantes helvétiques se contentèrent de
se qualifier pour le slalom spécial.

Voici le classement de la descente
dames :

1. Annie Famose (Fr) l'59"22
2. Edith Zimmermann (Aut) l'59"57
3. Christi Haas (Aut) l'59"61
4. Barbi Hennéberger (Al) 2'00"23
5. Traudl Hecher (Aut) 2'01"80
6. Madeleine Bochatay (Fr) 2'01"88
7. Heidi Biebl (Al) 2"02"08
8. Pia Riva (It) 2'02"66
9. Christine Terraillon (Fr) 2'02"98

10. Christine Goitschel (Fr) 2'03"33
15. Thérèse Obrecht (S) 2'03"94
18. Silvia Zimmermann (S) 2'05"33
19. ex-aequo Ruth Adolf (S) et

Françoise Gay (S) 2'07"67
22. Vreni Fuchs (S) 2'07"86
27. Fernande Bochatay (S) 2*08"79
28. Madeleine Vuilloud (S) 2'08"89

Les 30 premières concurrentes sont
autorisées à disputer le slalom.

• SKI

VICTOIRES ALLEMANDES
Voici les résultats du slalom géant

des championnats internationaux uni-
versitaires qui se disputent à Ander-
matt :

Messieurs :
(2 km. 300, 54 portes)

1. Guenter Scheurl (Al) 2'13"7
2. Fritz Faessler (Al) 2'15"5
3. Klaus Herwig (Zurich) 2'17"
4. José Wenger (Lausanne) 2'17 '8
5. Manfred Koestinger (Aut) 2'18"1

Dames :
(1 km. 800, 43 portes)

1. Erika Pongratz (Al) l'59"6
2. Karin Dierit (Al) 2'05"7
3. Verena Waldmeier (Zurich) 2'06"7

Combiné slalom spécial-slalom géant :
1. Erika Pongratz (Al) 9.057 pt.
2. Karin Dierit (Al) 9.849
3. Verena Waldmeier 9.914

M. Angelin Luisier, chef du personnel de
l'Usine de Chippis, prononçant un dis-
cours lors de la cérémonie d'ouverture
sur la patinoire.

Classements :
1. France I 6'51"8
2. ex-aequo Suisse II et '

Autriche 7'06"7
4. Norvège I 7'14"1
5. Italie 7'26"2
6. Allemagne 7'36"2
7. France II 8'13"5
8. Norvège II 8'53"8
9. Espagne 9'46"7
Disqualifiée, Suisse I.

Composition des équipes :
9 SUISSE I

Conrad Hischier, Julius Marty, Syl-
vain Theytaz, Pius Koeppel.

9 SUISSE II
Lucien Epiney, Fernand Melly, Pe-
ter Bayard , Adelbert Amacker.

F I A T  1 100
cabriolet , modèle 1961, état de neuf.
Téléphone (027) 2 38 65.

P 114 S

L'apéritif des gens prudents
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? Café de Messageries

Tél. (026) 6 15 66

Huit jours :

I T A L I E  DU SU D
du 17 au 25 mar~

VOYAGE EN CAR PULLMANN

Sanctuaires italiens et visite au Père Pio, le stigmatisé

Itinéraire : Rimini , côte de l'Adriatique, N.-Dame de
Lorette, Padoue, etc. — Reste quelques places.

Départ assuré.

Pour tous renseignements : A. MELLY, SIERRE, tél.
5 01 50.

P 3788 S

CHALAIS Dimanche 10 mars dès 18 h. 30

Halle de gymnastique

GRAND LOTO
en faveur de l'Eglise paroissiale.

Appareils électriques, fromages du
pays, paniers garnis, jambons, viande .
séchée, sacs garnis, etc.

P 702-212 S

PROPRIETAIRES D'IMMEUBLES
Votre toit (toit-terrasse, toit plat , dalles de béton etc.)

est-il étanche et bien protégé ?

Les produits R. P. M. de la Republik Powdesed Metals
Cleveland USA, de rêputatiojn mondiale, vous garantis-

^
sent une étanchéité durable,

Importateur exclusif pour la Suisse :

LOCHER 4 Co, ALSTAETTEN (SG)

On cherche couvreurs pour la pose de ces produits. Pour
tous renseignements adressez-vous à notre représentant :

JEAN-PIERRE DERIVAZ, MONTHEY

LA LIGNE DE VOTRE SANTE

LA SANTE DE VOTRE LIGNE

m nos BIS wm
Massages sous l'eau et notre bombe anti-cellulite

au (026) 4 26 37

INSTITUT SUEDOIS
MONTHEY, avenue des Alpes 6

I. Barman , physiothérapeute

LES ANT IPÂRASITAIRES
¦ 

»

^^E^XIS^^^"

ET

TERV ,TAL fHPMPH^AI
ENGRAIS MARTIGNY ET LONZA

Pommes de terre de con sommation
Fourragères - Semenceaux

Echalas - Paille

MAISON MUGNIER
FRUITS DU VALAIS

MARTIGNY-BOURG — Tél. (026) 6 11 77
P 3080 S
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LE ROI DES VELOMOTEURS

R. COUCET
agence officielle

Service soigné — Conditions de
paiement avantageuses

Martigny-Bourg
Tél. (026) 6 07 76

Même maison à
Vernayaz

Tél. (026) 6 59 62
P 90267 S

A vendre à ARDON

V I G N E
de 3 000 m2 environ.

Ecrire sous chiffre P 90343 S à
Publicitas, Sion.

Chippis - Le 9 mars 1963

HALLE DE GYMNASTIQUE

Concert annuel
donné par la fanfare municipale

Invitation cordiale

P. 702-221 S

UN CHARIOT
se construit aisément avec les

CORNIERES PERFOREES
de la Maison spécialisée

CH. MULLER, av. du Léman 10
LAUSANNE - Tél. (021) 22 40 18

Employé(e) de bureau est demandé(e)
par

Etude d'avocat et notaire
de la place de Sierre, pour entrée début
ou 15 avril.

Faire offres à Case postale 9, Sierre.

A louer dans localité importante du

Haut-Valais pour l'été 1963

2 locaux pour magasins
avec dépôt et garage. Tout neuf.

Si désiré

APPARTEMENT

de 3-4 pièces dans la meme maison a

disposition. Modifications dans les ins-
tallations encore possibles.

Ecrire sous chiffre P 3345 S à Publici-

tas, Sion.

Pneus-Service
du Rawyl - Sion

Rue du Scex 15
A. C r e t t a z - D a y e r

Pneus spéciaux pour voitures
Volvo, Fiat 1500, Peugeot 403,
404.
Réparations
Retaillage.

CREDIT PNEUS !
Pneus neufs de marques à
crédit.
Paiement par acomptes
échelonnés jusqu 'à 6 mois.

arrosez
d un vin de

l'Echanso
ira

Au qualité

_m

—¦¦ ¦I 1IIII B»! ¦ I l  llll
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E N G R A I S  E D I S O N
' 13.13.20 - 9.9"l8

iBKll HUMATINE
MEDITERRANEENNE riche en-
grais complet organisque 4.6.10,

40 % matières organiques

M. Dubuis S.A. - Sion
Tél. (027) 2 U 40

ou chez ses agents locaux

P219-5 S

Après un grand voyage autour du mon-
de, les Petits Chanteurs à la Croix de
Bois, sous la direction de l'abbé Del-
sinne viennent en Suisse.

Ils nous feront apprécier leur

C O N C E R T  S P I R I T U E L

l'église de Fully
le mardi 12 mars 1963, à 20 h. 15

Service de location :
FULLY: Librairie Bender , sous la place,
téléphone 6 34 30 ;
MARTIGNY : Librairie Gaillard , télé-
phone 6 11 15.
Entrées : 3 et 4 francs.
Nous vous recommandons le service de
location.
On pourra également se procurer les
billets d'entrée immédiatement avant
le concert sous le porche de l'église.

P 32937 Lz

FISCHER
Pompes. Nouveaux modèles.
Motopompes-haute pression ,
turbo-diffuseurs, châssis-bossette
(400 à 2000 1) bois et plastic, 's'»
daptant à tous les tracteurs.
Tuyaux de sulfatage.
Pièces de rechange et réparations.

mus
Monoaxes , 7 à 12 CV avec diffé-
rentiel et blocage, et ses nom-
breux outils, soit : faucheuse,
treuils, charrue, pompes arrosage
et sulfatage, remorque, etc.
Pièces de rechange et réparations.

ROGER FELLAY - SAXON
Machines agricoles .

Tél. (026) 6 24 04
P 236-14 S

Im&â

'.• ... ..

Avec te rôti, î'Echanson recommande
ses bouteilles sélectionnées :
Vins rouges
Salvagnin du Pays de Vaud
Pinot Noir d'Erlau
Côtes-du-Rhône, A.C.
Châteauneuf-du-Pape, A.C.
Grands crus de Bourgogne et de Bordeaux
A choix chez votre fournisseur habituel qui vous
remettra, contre 20 bons (1 bouteille = 1 bon),
un très beau verre frappé à l'effigie de I'Echanson.

1,'QCïpUtëOIU-Rolte

Une ménagère cherche

v - , .  v -r-. _ „¦ .

i:....,̂ ..,..:!..:, 1 X . ' :,XX
une machine a laver automatique qui lave à la perfection et sans usure
Elle va de démonstration en démonstration. Elle examine, elle com
pare... et se décide pour Bauknecht! .

I "'"«] ...;„,; x̂ ,,. ..... Llvf"Hp-r ¦* ¦ < X>- -̂̂ X  ̂ . . »»«—>«

Parce que la parfaite lessive Bauknecht l'a conquise. Parce que la
verrouillage électrique est une sécurité pour elle et pour ses enfants.
Parce que, à volonté, elle peut interrompre, faire répéter ou supprimer
les programmes de lavage selon l'exigence du cas. Modèles: WA 411
FM 980.-WA 401 Fr. 2280.-WA 511 Fr.2480.-
Les machines à laver entièrement automatiques Bauknecht sont en vente
auprès des revendeurs officieles , dans les magasins des Services
Industriels et dans les commerces de la branche.

f H m sf m e r h t
Fabrique et distribution générale
Elektromaschinen AG.HalIwil (Argovie), tél. (064) 8 7145/8 7676/87647

Société de financement

CREDBV Q L MSÈÏÏIGNY S. A. A
Rue du Rhône 1, Financement <le f- B̂
Tél. : (026) 6 19 C6 Renres de véhicule)

neufs et occasions



Gela s'anime à Stockholm: l'URSS première éliminée dans la course an titre?
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

A STOCKHOLM, SERGE DOURNOW)

Depuis hier , les championnats du
monde de hockey sur glace sont entrés
dans une phase qu 'on ne leur avait pas
connu jeudi. En effet , bien que la ren-
contre entre les Suédois et les Soviéti-
ques constituait la quatorzième du tour-
noi, ce fut la première qui mettait aux
prises deux des quatre favoris. Aussi le
Johannis Isstadion était-il presque com-
ble lorsque les joueurs firent leur en-
trée sur la glace, animées les deux par
le même désir de vaincre.

LA FOULE (ET LE GARDIEN)
ONT BATTU LES RUSSES

Dès le début des hostilités, on se ren-
dit compte que les nerfs joueraient un
grand rôle. Or, la totalité des joueurs
ayant beaucoup de peine à se maîtriser,
ce fut finalement la foule qui porta' ses
enfants chéris avec le fameux slogan
« heja , heja , heja ». Cla donna un tel
entrain , une telle volonté aux hocke-
yeurs locaux que finalement ils renver-
sèrent la vapeur au second tiers-temps.

Certes, il ne faudrait pas oublier le
gardien Svensson, qui signa quelques
arrêts prodigieux et qui coupa certaine-
ment les ailes des vis-à-vis, ailes qui
avaient déjà été fortement émoussées
par les Johansson, Nilsson et autres.

LE TITRE SE JOUERAIT-IL
PAR ELIMINATIONS ?

On peut se le demander. En effet ,
dans la .fameuse poule à quatre dont
nous avons déjà parlé (comprenant le
Canada , l'URSS, la Tchécoslovaquie et
la Suède) celui qui perd les deux points
perd pratiquement le droit .de viser trop
hrut. A moins que chacun de même,
ce qui nous donnerait un beau méli-
mélo à la fin de la semaine prochaine,
et qui permettrait à ceux ayant le plus
de buts de se voir sacrés.

UNE GRANDE DECEPTION,
LES U.S:A.

Si l'on n'attendait pas que les athlé
tiques joueurs américains viennent s'in

FOO TBALL VALAISAN
• ¦ ¦- ¦-
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L'importance de l'enjeu n'échappe à personne
SIERRE - LE LOCLE

« On est 'dernier », c'est la plainte qui
résonnait lugubrement dimanche der-
nier, dans le vestiaire sierrois, à l'issue
du match Fonyard-Sierre. Les diri-
geants dans l'ambiance déprimante n'a-
vaient nullement les mines les plus
ahuries. Eux, il y a belle lurette , qu'ils
sentaient la- situation se détériorer.

Maintenant que l'ampleur du danger
est apparue, même au plus optimistes,
il est inutile de tergiverser sur les er-
reurs passées. L'avenir est suffisam-
ment hypothéqué, pour retenir l' atten-
tion des responsables et des joueurs.
Problème de formation d'équipe en tout
premier lieu. D'ordre offensif surtout,
maintenant que la défense a été consi-
dérablement revalorisée par l'intro-
duction du jeune Salamin dans les buts
et par le , fait que Camporini a subite-
ment retrouvé la grande forme. Il fau-
dra tout de même persuader le junior
Fricker (demi-gauche) que les ailiers
sont des armes redoutables. Son mar-
quage n est pas asse7. rugueux pour
intimider un at taquant décidé. A Yver-
don, comme à Morges, c'est dans ce
secteur que s'échaffaudèrent les réus-
sites adverses. Mais le casse-tête pour
les dirigeants sierrois est constitué par
le rendement nettement insuffisant de
la ligne d'attaque. Depuis le début du
championnat, des expériences ont été
tentées, avec le jeune Emery à l'aile
droite, avec Oggier au même poste
avec Jenny un peu sur tout le front
de l'attaque. On est resté « chou blanc »
sur toute la ligne. En attendant le
retour de Giletti dans deux dimanches.
11 faudra pourtant se .contenter .d'utili-
ser ces maigres moyens. Là disposition
tactique adoptée, quatre avants, ,4 de>-
mis et deux arrières ne se dispute pas.
C'est la seule envisageable actuelle-
ment. Persuader par contre les ailiers
d'évoluer à leur place est'd'une néces-
sité criarde. Les mouvements offensifs
« en entonnoir » développés contre For-
ward le prouvèrent amplement. Ce n 'est
pas en avançant en ligne sur un front
de 30 m., que les avants locaux perfo-
reront souvent dimanche prochain la
puissante et rapide défense locloise.

Les six parties restant a jouer à do-
micile décideront de l'avenir  du club
rouge et jaune. Si l'on songe que dix-
huit points ne suffiront  probablement
pas en fin de championnat pour garder
sa place en première ligue, et que l'ac-
tif actuel des footballeurs sierrois est
de huit points, la précarité de la posi-
tion des poulains de Beysardk est par-
ticulièrement frappante.

Gipi

tégrer parmi les tous grands, on pouvait
penser que ceux-ci seraient à même de
briguer une cinquième place. Or ce fut
en quelque sorte une rencontre pour
cette position qu 'ils disputèrent ven-
dredi sur le coup de midi , face à la
Finlande qui les promena avec une telle
facilité que cela en devint presque in-
jurieux (13—6). Les États-Unis sont à
ce point tombés — en hockey s'entend —
qu 'ils ne parviennent même plus à user
de la force que leur a donné la nature,
tellement ils ont de la peine à trouver
leurs adversaires...' On veut bien que les
cadres aient été totalement rajeunis
afin de préparer la prochaine saison —
en sacrifiant les présents championnats
— mais tout de même, d'ici douze mois ,
il y aura une remontée qui aura bien
de la peine à être effectuée. C'est pour-
quoi les J.O. d'Innsbruck pourraient
bien être une cruelle déception pour les
joueurs d'outre-Atlantique.

LE CANADA AU PETIT TROT
Le Canada , lui , n 'a pas pu, au cours de

sa première sortie , montrer ce dont il
était capable. Les Allemands de l'Est
ne lui en ont pas fourni l'occasion,
jouant sans conviction aucune devant
un adversaire beaucoup trop fort pour
eux.

LA SUISSE
VA SON PETIT BONHOMME

DE CHEMIN
Dans le groupe B, la situation évolue

tout ce qu 'il y a de plus normalement,
la Suisse ayant facilement et sans for-
cer pris la mesure d'une Yougoslavie
bien faible. Parolini inscrivit 4 buts,
ce qui ne prouve pas grand chose, sauf
peut-être que le Zuricois est en forme.
Nos représentants attendent donc que
les choses sérieuses veuillent bien com-
mencer pour eux , tout cela avec con-
fiance, une confiance qui n 'est pas dé-
placée au vu des prestation dès autres
favoris. La Roumanie, en y effet, n 'est
venue à bout de la Grande-Bretagne
que par huit buts à un , alors que les
Polonais signaient une victoire par un
score à peu près identique (8—2) face

LUGANO ¦ SION
Si la défaite de dimanche pàssé„contre

le Lausanne-Sport j — encore que bien
lourde — est tout à fait logique dans
l'ordre des événements du F.: G. Sion, on
peut cependant prétendre que le club
valaisan ne pourrait se, .permettre de
laisser échapper des chances certaines
demain après-midi au Tessin.

Les échos de l'assemblée - générale
du F. C. Sion montrent clairement
que les difficultés sont grandes pour
l'entraîneur avec le contingent de jou-
eurs dont il dispose. Tout n 'est donc
pas facile pour lui , pour le comité et
ses sous-groupes et surtout pour les
acteurs du championnat, ceux-là même
qui défendent nos couleurs. Ce n'est
pas le moment de baisser les bras, car
un redressement est possible : il est
encore assez tôt pour cela. . , ,

Spikofski va donc entréprendre une
tâche difficile .celle de maintenir « son »
équipe en LNA poiir Je plus .grand bien
du Valais, pour notre fierté à tous.

Un énorme travail l'attend , mais nous
sommes certains que les joueurs feront
bloc avec lui , l'aideront de toutes leurs
forces et mettront durant les rencon-
tres à venir tout leur coeur à un ou-
vrage délicat, celui de remporter de
nombreuses victoires...

Le problème -est maintenant posé
clairement, hélas.

* » •
Après ces quelques notes de tristes-

se, voyons plutôt le match de demain
après-midi chez les « Tifosi ».

Lugano n'est guère en mesure de se
montrer fier de son classement, puisque
possédant un point de moins que le
F. C. Sion. Les, jjeux équipes en présence
lutteront' donc de toutes leurs forces
pour les deux points, pour leur pré-
sence en LNA la saison prochaine...

Incontestablement, les locaux auront
un atout de plus dans le jeu , celui de
jouer sur leur terrain et devant leur
public.

La bataille sera chaude, peut-être
dure. En un mot,* ce sera un jeu sans
fioritures, où. seul le; résultat compte.

C'est ce à quoi le F. C. Sion doit s'at-
tendre et se. préparer, Il affrontera une
équipe qui ne' fera pas de quartiers et
pour qui la fin (2 points) justifiera
peut-être les moyens... et qui sera en-
couragée par ses « ardents » supporters.

L'entraîneur a donc envisagé la ques-
tion avec beaucoup de soins, utilisera
ses joueurs avec le maximum de chances
et nous a donné une formation ap-
proximative de l'équipe de dimanche,
a savoir :

Barlie ; Germanier, Héritier, Sali;
mann ; de Wolff , Gôlz ; Casser. Man
toula , Anker, Bornoz , Quentin.

à la Norvège, tant les uns que les au
très pouvant prétendre à mieux.

LE PUBLIC VIENT NOMBREUX...
OU BOUDE !

Un fait est curieux à Stockholm : la
capitale suédoise a été entièrement
« prise » par la compétition qui s'y dé-
roule. On en parle partout , les journaux
étalent sur des pages et des pages les
exploits des joueurs, les vitrines du
boucher comme celle du magasin de
confection exposent des patins ou un
puck.

Il est donc facile de comprendre pour-
quoi le public vient en nombre à l'Issta-
dion , où ne se déroulent que les ren-
contres du groupe A. Ils étaient 6402
payants pour USA—Finlande, 1843 pour
Canada—Allemagne de l'Est et 14.790
pour Suède—URSS. C'est beaucoup,
c'est même énorme au vu des chiffres
enregistrés ces dernières années tant à
Genève et à Lausanne qu 'à Colorado-
Springs.

Surtout que les gens travaillent à
midi ou à quatre heures.

Ce qui pourtant est dérisoire, c'est le
nombre d'entrées enregistrées au stade
olympique : ils n 'étaient que 36 lorsque
hier soir , la Suisse évolua , alors que 57
s'étaient déplacés pour Angleterre—
Roumanie et 125 pour France—Norvè-
ge... C'est peu, c'ejkt trop peu pour un
championnat du monde. La non plus,
jamais un tel record n 'a été enregistré,
mais dans l'autre sens. Les Suisses
d'ailleurs s'en plaignent, et on les com-
prend, d'autant plus que la patinoire
du stade olympique offre un cadre pour
le moins bizarre, perdue qu 'elle est au
milieu de l'immense pelouse de football
encore détrempée par les rigueurs de
l'hiver.

Ce qui gêne encore nos joueurs, c'est
qu 'ils ne peuvent pas venir assister aux
« grands » matches, devant soit jouer ,
soit inspecter les autres formations qui
seront prochainement leurs adversaires,
en somme, le plus heureux d'entre eux
— et il ne s'en cache pas — est Kiener,
qui va voir ce qu'il veut... et surtout

Remplaçants : Panchard, Meier et
Spikofski.
• En vue de mettre de son côté toutes
les chances possible, le comité du F. C.
Sion a décidé que l'équipe se rendrait
au Tessin samedi déjà, où elle aura un
petit entraînement le soir vers 19 heures.

C'est là certes un effort supplémen-
taire qui pourrait bien être « payant » et
qui démontre tout l'intérêt suscité par
cette rencontre vitale.

Nous formons donc nos meilleurs
vœux pour un succès total et tous
nous nous « tiendrons les pouces » di-
manche après-midi en pensant au F. C.
Sion. i

Ce même F. C. Sion qui n'est pas cer-
tain de pouvoir jouer sur son terrain
le dimanche suivant contre Servette
pour les raisons que l'on connait... But

Sierre II - Viège
Cette rencontre qui opposera le grand

favori du groupe I de troisième ligue ,
Viège, à l'actuelle lanterne rouge, Sier-
re II, ne devrait à première vue don-
ner lieu à aucune sensation. La con-
frontation sera néanmoins plus équi-
librée que ne le laisse supposer le clas-
sement. Les réservistes sierrois sont en
effet décidés à se lancer avec convic-
tion , dans une entreprise de sauvetage,
qui devrait lui permettre de rejoindre
avant l'heure fatidique de la relégation ,
l'une ou l'autre des formations attar-
dées au classement. Contre Viège, '1
sera évidemment difficile d'effectuer le
premier pas vers le redressement, car
le onze de Warpelin , homogène et ra-
pide, dispose avec le jeune Muller et
Biner , de deux éléments particulière-
ment incisifs. Donc si la ligne d'attaque
locale renforcée comparativement à
l'automne, peut réussir quelques ac-
tions payantes, elle éprouvera tout de
même de sérieuses difficultés, à suivre
le rythme de tir de celle des visiteurs

Gipi

Canada • Allemagne-Ouest
6-0 2-0 1-0 3-0

C est devant 2000 spectateurs que s'est
déroulé le premier match des Canadiens
lors du tournoi mondial. Visiblement le
*> ' it des joueurs à la feuille d'érable étal'
de ne pas gaspiller Inutilement des for-
ces, de ne pas découvrir leurs cartes mal.
tresses et de se comporter sportivement.
Cela leur réussit en grande partie puis
qu 'au cours des deux premiers tiers il
n 'y eut aucune expulsion. Les Canadiens
ne perdirent leur sangfrold qu 'au cours
de l'ultime période de |eu et à un moment
donné trois des leurs étaient «en prison »,

pas ses camarades. Comme quoi se faire
évincer à tort a certaines .fois du bon ,
à conditions bien entendu qu 'on ait des
amis compatissants...

Serge Dournow

RESULTATS
# GROUPE A :

Finlande—Etats-Unis 11—3
Canada—Allemagne occidentale 6—0
Suède—URSS 2—1

# GROUPE B :
Norvège—France 8—2
Roumanie—Grande-Bretagne 8—1
Suisse—Yougoslavie 8—1

# GROUPE C :
Hollande—Bulgarie 3—3

CLASSEMENTS
— GROUPE A :

J G N P p. c. pt

1. Suède 2 2 0 0 7—2 4
2. Tchécoslov. 1 1 0  0 10—1 2
3. Canada 1 1 0  0 6—0 2
4. URSS 2 1 0  1 7—3 2
5. Finlande 2 1 0  1 12—9 2
6. Allemagne-Est 1 0  0 1 1—5 0
7. Etats-Unis 1 0  0 1 3—11 0
8. Allemagne-Occ. 2 0 0 2 1—16 0

— GROUPE B :
1. Suisse 2 2 0 0 16—1 4
2. Roumanie 2 2 0 0 12—4 4
3. Norvège 1 1 0  0 8—2 2
4. Pologne 1 0  0 1 3—4 0
5. France 1 0  0 1 2—8 0
6. Yougoslavie 1 0  0 1 1—8 0
7. Gde-Bretagne 2 0 0 2 1—16 0

— GROUPE C :
1. Hongrie 1 1 0  0 25—1 2
2. Autriche 1 1 0  0 13—2 2
3. Bulgarie 1 0  1 0  3—3 1
4. Hollande 1 0  1 0  3—3 1
5. Danemark 1 0  0 1 2—13 0
6. Belgique 1 0  0 1 1—25 0

Suède - URSS 2-1
(0-1 2-0 0-0)

Au cours de la première période de
jeu, tous les encouragements ne servirent
à rien. Les Suédois étaient encore plus
nerveux que les Russes et le jeu manquait
de fluidité. Cela allait rapidement changer
lorsque Starsinov ouvrit le score pour les
Soviétiques à la 13e minute sur passe de
Boris Majorov. La machine russe se met-
tait alors pleinement en action et le gar-
dien suédois Svensson devait se mettre
à plusieurs reprises en évidence, comme
par la suite d'ailleurs. Le point culmi-
nant du match fut atteint au cours du
deuxième tiers-temps lorsque Lundvail,
à la 30e minute, après une splendide ac-
tion Petersson-Nilsson - Lundvail réussis-
sait à égaliser pour ses couleurs. La lutte
battait son plein avec l'avantage à tour
de rôle pour les deux équipe. La foule
était au délire lorsque à la 36e minute
Nils Nilsson, à la suite d'une descente
en solo inscrivait le No 2 pour la Suède.

Tout le match a été disputé sous le
signe de la plus absolue correction et
extrêmement bien arbitré par le Suisse
Olivier! et l'Américain Barry.

Les marqueurs : Starsinov (13e 0-1),
Lundvail 130e 1-1), Nils Nilsson (36e 2-1).

SUISSE - YOUG OSLAVIE 8-1
(4-0 3-1 1-0)

L'équipe suisse se présenta dans la
même formation que la veille contre la
Grande-Bretagne, ce qui s'est avéré fort
judicieux. La formation était donc la
suivante :

Bassani; Friedrich, Wittwer; Mueller ,
Kuenzi; Parolini , Martini , Joris; Salz-
mann, Pfammatter, Jenny; Scandella,
Chappot , Berry.

La Yougoslavie alignait pour sa part
l'équipe suivante :

Novak; Brun , Ravnik; Jan , Trebusak;
Tissler, Felc, Smolej ; Bogoklinar, Kli-
nar, Ancevic; Zupancic, Djordjevic,
Oblak.

Le match débuta confortablement
pour l'équipe helvétique puisque au dé-
but déjà Berry, alors qu 'un adversaire
se trouvait pénalisé, marquait le pre-
mier but , bientôt imité par Salzmann,
sur passe de Jenny. Toutefois les You-
goslaves ne désarmèrent pas et souvent
créèrent des situations dangereuses de-
vant le but de Bassani qui toutefois
profita du manque de puissance des
avants slaves. JI n'y avait aucune am-
biance dans ce stade où seulement une
centaine de spectateurs avaient pris
place dans une bise glaciale. La deuxiè-
me pénalisation yougoslave ne fut pas
utilisée par les joueurs suisses mais,
peu de temps après, Parolini et Wittwer
marquaient deux splendides buts en l'es-
pace de 13 secondes.

Parolini se signala encore par 4 autres
buts , compensant ainsi une certaine fai-
blesse de Martini.

Les marqueurs :
Berry (4e: 1—0), Salzmann (7e: 2—0).

Parolini (19e: 3—0), Wittwer (20e: 4—0).
Parolini (23e: 5—0; 24e: 6—0; 27e: 7—0).
Tissler (33e: 7—1), Parolini (52e: 8—1).

Arbitres : Nordlie et Isotalo (Nor-Fin).

(3-1 6-1 2-1)
Finlande - Etats-Unis 11-3

Devant quelques 3000 spectateurs a la
patinoire du Johanneshov à Stockholm,
la jeune équipe estudiantine américaine
a clairement fait voir ses faiblesses.
D'emblée il est à- remarquer que les
Etats-Unis ont sacrifié ce championnat
du monde au tournoi olympique de 1964
et espèrent , ainsi aguerrir leurs hoc-
keyeurs au rythme des grandes compé-
titions internationales.

Toutefois , la sévère défaite qu 'ils vien-
nent de subir face à la Finlande (11—3)
devrait faire valoir ,.aux .Etats-Unis , que
le hockey européen a fait d'énormes
progrès et que l'on ne peut plus se
contenter d'envoyer sur le vieux conti-
nent une petite équipe formée de gars
inexpérimentés. Les Yapkees apparu-
rent dès le début du match débordés
et malhabiles, ceci pourtant face à une
équipe qui ne manque certes pas de
courage et de combativité , mais qui tou-
tefois manque de possibilités techniques
et qui ne représente certainement pas
l'élite du hockey européen. Les Améri-
cains réussirent à tenir tête à leurs ad-
versaires pendant le premier tiers-
temps, mais lors du deuxième duren!
encaisser cinq buts en sept minutes
En plus de cela ils s'énervèrent et l'ar-
rière Kirrane s'est laissé aller à dei
réclamations iniustifiées. ce qui lui va-
lut une pénalité de match.

JOUONS LE JEU

Cet extraordinaire
bonhomme !

Coucou, revoilà le printe mps !
Les sportils n 'auront pas attendu les

premiers ref rains des pinsons ou le
retour des hirondelles pour s 'en aper-
cevoir. Depuis Quelques semaines dé-
jà , nos colonnes reparlent quotidien-
nement de cyclisme sur route, ce qui
est le signe indubitable d'une saison
plus clémente, sinon déjà très chaude.

On a donc passableme nt roulé ces
temps-ci sur les bords de la Méditer-
ranée et même dans d'autres régions
où le thermomètre a coutume de re-
monter plus rapidement que chez
nous. Et pour la première lois depuis
bien longtemps, on a de nouveau
entendu parler de coureurs suisses
dans des épreuves d'avant-saison. Ce-
la démontre non seulement que nos
compatriotes prennent aussi leurs dis-
positions pour être au maximum de
leur f orme un jour ou l'autre, mais
qu 'ils sont égalemen t de taille à laire
entendre leur voix dans le concert
des vedettes établies.

Binggeli , Ruegg, Zoellel , Grai, voi-
là quatre noms qui sont apparus dans
les premiers communiqués des orga-
nisateurs italiens ou français, des
noms pas toul à f ai t  inconnus, mais
que personne n'osait espérer voir ci-
tés si tôt , si encore on pensait qu'ils
seraient une lois à l 'honneu r d'ici
l 'automne prochain ! Ne nous gonf lons
cependant pas trop vite, car leurs pre-
miers résultats appellent d'autres con-
f irmations, encore qu 'ils nous parais-
sent encourageants et laissent très
certainemen t entrevoir un renouveau
du cyclisme suisse.

Malgré l'obscurité de ces dernières
années, il y  a tout lieu de penser ,
en ef f e t , que la bonne graine ne
manquait pas et qu 'elle était prêle
à germer parm i nos principaux cou-
reurs. Mais voilà, n'importe quel
champ ion ne s 'épanouit pas miracu-
leusement. U lui laut , pour s 'éclore ,
pas mal d'appuis extérieurs, et surtout
sa propre discip line alliée à une la-
rouche volonté.

J 'y pensais plus particuliàremenl la
semaine dernière , en bavardant avec
ce diable de Ferdi Kubl er dont le
moins qu 'on puisse dire, c'est que
s'il a bigrement bien réussi dans la
vie, il le doit à lui seul avant tout.
Pour ceux qui l'ignoreraient , je  signale
que « l 'Aigle d'Adliswil » pa sse désor-
mais ses hivers comme profe sseur de
ski au sein de l'école privée f ondée
par Roger Staub à Arosa. Pour y  ar-
river, il ne lui suf f i sa i t  pas d'être ex-
cellent skieur : il dut apprendre le
langue de Shakespeare , lui auquel plu-
sieurs tours cyclistes perme ttaient toul
jus te  de baragouiner en Irançais el
en italien.

Il s 'y est mis avec son énergie pres-
que légendaire , une énerg ie identi-
que à celle qui lui valut tant de vic-
toires et qui l'incite encore à vivre
en vériable athlète , au point de vou-
loir conserver j usqu'à son dernier joui
ce quii persiste à appeler son « poids
de lorme ». Comme il l' avait tait au-
tref ois  de sa carcasse , Ferdi a proba-
blement dû se triturer les méninges
pour y arriver, mais le f ai t  est que je
l 'ai surpris en conversation f or t  ani-
mée avec quelques « angliches » abso-
lument ravis de pro f i t e r  de ses leçons.

Sans doute existe-t-il des dizaines
de Kubler parmi notre jeunesse spor-
tive. Combien atteindront-ils un joui
la gloire et la renommée de cet ex-
traordinaire bonhomme ?...

' J. Vd
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Travail
à façon

Atelier de serrurerie cherche à faire

travaux à façon , travail à la pièce

ou en série.

Ecrire sous chiffre K 250 127 X, Pu-

blicitas Genève.

P 91117 X

votre
O R 4  

L 1962
17 000 km
occasion unique.

C
R4Fourgon 1962
état impeccable

C 
AUSTIN A 40
Peu roulé ;

A 
Dauphine 1959

» moteur révisé

S 
Floride 1960
25 000 km:

'jvc état impeccable

Mercedes 220¦ parfait état , 1955

O
Jeep Willys 1959
40000 km, bas prix

N 

Land-Rover 1959
complètement révisée
12 CV

t

? 

LAHJh-
*XOVER

Garantie 50°/»
pièces et main-d ' œuvre

Garage du Nord S. A.
Sion

Tél. 2 34 44
P 318-8 S

PARCHETS DE VIGNES

situés entrée Saint-Pierre-de-Clages et
Ardon , cépage Gamay et Fendant. Su-
perficie 3500 et 5500 m2. Plein rapport.

Faire offres sous chiffres P 3875 S, à
Publicitas Sion.

JEUNE GARÇON
Etablissement d'horticulture cherche pr
entrée tout de suite jeune garçon dési-
rant apprendre l'allemand en qualité
de commissionnaire. Vie de famille et
bonne nourriture assurées.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'établissement hor ficole P. et Ed,
Hermann, Berthoud (Berne).

P 215 R

On cherche à louer à Martigny

1 APPARTEMENT

de 3 Vi pièces à 4 pièces.
Prix modéré.

S'adresser à M. Richard Woltz , dé-
corateur, Martigny-Ville, tel (026)
6 13 67.

P 90354 SPensez aux petits oiseaux

Le nouveau programme _ ¦ "¦

.O w^
Aîrtour-Suasse i0&%

Voyage en avion 1963 >O0^
vient de paraître

PALMA 15 jours dès Fr 529.- ILES CANARIES i6.joUrs dès Fr; 854.-
à partir de Pâques Fr. 418." GRECE 14 jours dès Fr. 1 1 42."

Tl llll CI ET NOMBREUX AUTRES VOYAGES
l U N I d l t  15 jours dès Fr. 748. "

• «
à partir de Pâques Fr. ^57 "

Demandez le programme richement illustré qui vous sera adressé sur simple demande.

Renseignements et inscriptions chez WOgOnS-LitS COOkS-MOÏl t feUX

, Avenue du Casino 47 - Tél. (021) 61 28 63.
et succursales à Bâle, Berne , Genève, Interlaken , Lausanne ,
Lucerne , Lugano, Zurich. Plus de 400 agences dans le monde entier
pour vous servir.

A V E N D R E

1 toupie-tenonneuse
occasion , avec grand chariot , 1200 fr.

1 toupie
avec circulaire, deux moteurs, machine
récente, avec double chariot , 3200 fr.

1 aspirateur
de copaux , 750 fr.

1 brocheuse
pour fabrication de manches, machine
neuve. Prix intéressant.

1 «rifuteuse
automatique pour lame scie à ruban ,
75.0 fr.

Baumann, Palatinat 310, Fribourg, tél.
(037) 2 53 54.

P 11890 F

i s *. f
Maison de commerce de Martigny en-
gagerait . , . , ' m ¦»»» - !«

~ -XH.AJiillMjR
ayant permis poUr poàjis lourds. Place
à l'année. Fonds de retraite et caisse-
maladie.

Ecrire sous chiffre P 72-8 S à Publ i-
citas , Sion.

¦ i

n̂ ^̂ ^n
Canapé transformable

en lit , avec coffre à literie et deux
fauteuils , les trois pièces

Fr. 450.-
Tissu uni : rouge, vert, .bleu, gris

KURTH, Rives de la Morges 6 -
Tél . (021) 71 39 49 - Morges.
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Un nouveau bas conquiert l'Europe

Œ3Î7 le bas pour la génération
d'aujourd'hui - pour les femmes
de tout âge

ËSSZSÎT en style international
micro-mesh — Soyeux comme une
peau jeune-Talon plastificié-ARWA
Bord extensible - ARWA-Lisière

l__ \__ ï__ l____i si moderne —si jeune —
si Européen —

1.75 |
Je freste fidèle à L

y . y:-:-

¦
¦>:

Monthey - Martigny - Sion - Sierre
p n n s



Le H. C. Sion
ne vent pas de titre!...
Le match qui devait opposer les deux

champions de Ire ligue, Kusnacht et
Sion, n'aura pas lieu. Voici d'ailleurs
les raisons qui ont incité le-HC Sion
à abandonner cette dernière compéti-
tion où les risques financiers sont trop
conséquents.

On sait que le HC Sion avait offert
une somme assez coquette au SC Kiis-
nacht pour qu 'il vienne disputer cette
rencontre sur la patinoire du Vieux-
Stand. Pour tout arranger, il avait aussi
proposé aux Zuricois de se rendre, aux
mêmes conditions que celles qu 'il
avait faites, sur leur patinoire.

Le comité du SC Kusnacht était en
principe d'accord de venir en terre, va-
laisanne, mais, sous l'impulsion de cer-
tains joueurs, il y a renoncé au dernier
moment. Comble de malheur, il ne peut
offrir le déplacement aux Sédunois,
car il n'y a plus de glace à Kusnacht...

Reste donc à appliquer l'article du
règlement qui prévoit que, sauf entente
entre les clubs, le match qui doit dési-
gner le champion suisse se fait sur
patinoire neutre.

Fort dudit article, les dirigeants ont
donc choisi la patinoire de Bienne ;
celle-ci présente trop d'inconvénients,
dont en particulier un problème finan-
cier important.

En effet, les conditions sont les sui-
vantes (au point de vue de la recette
du match) .: un tiers au club organisa-
teur; un tiers à chaque équipe, soit
Kusnacht et Sion.

Il est entendu que Kusnacht est d'ac-
cord < d'y aller éventuellement de sa
poche » pour conquérir le titre offi-
cieux de champion suisse de Ire ligue,
mais les Sédunois ont jugé qu'il ne va-
lait pas la peine de risquer quelques
billets bleus pour inscrire une troi-
sième fois HC Sion sur le challenge en
compétition.

Car cela fait un déplacement de deux
jours et personne ne veut garantir une
recette aléatoire. Car ce n'est en fait
qu'une rencontre entre deux équipes
de Ire ligue qui se sont déjà qualifiées
pour la LNB.

Le point de vue des deux clubs se
défend, naturellement, mais le titre
n'intéresse pas le HC Sion aux condi-

¦VI tl Ul Lu ^cur notre aPPartement nous choisissons des meubles fvlusterring.

OIIHIlATI ^IimiIrO Musterring présente une sélection de meubles
IVl \ rKKilllIl remarquables! Ses modèles sont choisis parmi les
¦ f IUU Si E-lllllIlM meilleures créations suisses et internationales.

I MTF R M ATI 0 MAI Musterring-International apporte la solution à nos
111 I tnllfll | U llll L problèmes d'aménagement intérieur.
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tions fixées. La saison est déjà assez
chère comme cela, sans encore puiser
dans la caisse. C'est fort compréhen-
sible.

Précisons pour terminer qu'à la der-
nière assemblée de la ligue, le HC Sion
avait proposé d'en revenir à l'ancien
système, soit :

1. Que les derniers des deux groupes
de LNB jouent entre eux en vue de
« sortir » le véritable dernier et l'a-
vant-dernier.

2. Que Sion et Kusnacht (par exem-
ple et pour citer les deux équipes en
question cette année) jou ent entre elles
ce qui désignerait le champion suisse.
Cela aurait donné une possibilité de
faire jouer le vainqueur de Ire ligue
AVANT l'accession à la division supé-
rieure et aurait aussi permis, peut-être,
d'éviter les luttes fratricides entre
Kusnacht et Winterthour, d'une part, et
aussi entre Sion et Montana-Crans.

Mais l'assemblée de la Ligue ne l'a
pas voulu...

En bref, la saison est ainsi terminée,
et le titre échoira probablement à Kiis-
nacht, Sion s'étant désisté de cette
compétition... en quelque sorte donné
un forfait.

LA DERNIERE SORTIE
DC |H.C. SION

Nous apprenons que le HC Sion ef-
fectuera une « sortie » de trois jours,
soit les 16, 17 et 18 mars.

Il affrontera par deux fois l'équipe
de Villard-de-Lans (France), Val d'Isè-
re, près de Grenoble. Notons que l'é-
quipé de l'endroit possède dans ses
rangs plusieurs Canadiens... mais que
le HC Martigny l'a rencontrée victo-
rieusement cette saison passée.

ASSEMBLEE GENERALE
L'assemblée générale du HC Sion,

prévue pour jeudi soir prochain a été
ajournée d'une semaine, les comptes
n'ayant pu être bouclés. Toutes les fac-
tures ne sont en effet pas rentrées, ce
qui ne manquera pas de donner un tra-
vail supplémentaire au dévoué caissier.

L'assemblée générale est donc fixée
au jeudi 21 mars 1963, à 20 h. 30. hôtel
du Cerf.

Sous-officiers romands :
tous à Sion, les 22 et 23 juin 1963
Après avoir parlé des dispositions

générales (voir notre numéro du 20
février) nous donnons aujourd'hui con-
naissance des dispositions spéciales pour
les concours de sections.

Invitons, une fois de plus, tous les
sous-oficiers de la Suisse romande, à
reserver d'ores et déjà les 22 et 23
juin à ces grandes journées romandes.
Chacun , nous en sommes persuadé,
remportera le meilleur souvenir de son
bref séjour en terre valaisanne.

2. DISPOSITIONS SPECIALES POUR
LES CONCOURS DE SECTIONS.
1. Genre de concours

Les concours suivant sont organisés :
a) tir à 300 m.
b) tir à 50 m.
c) tir antichar (tromblon et roquette)
d) piste de combat avec lancement de

grenades
e) caisse 'à sable (individuel)
f) course de patrouilles.
2. Classements.
a) un classement de sections pour cha-

que concours sera établi séparément
pour les sections romandes de l'ASSO
et les sections invitées.

b) des classements individuels seront
établis pour l'attribution des distinc-
tions, des médailles de maîtrise et
prix éventuels.

c) le classement combiné de sections se
fera à l'addition des résultats obte-
nus à chaque concours sur la base
des effectifs de concours et des ré-
sultats obligatoires requis.

3. Participatim des officiers et soldats.
Selon règlement de chaque discipline.

4. Effecti f de concours.
Sur la base des JSSO de Schaffouse

1961.
5. Calcul des résultats de section.

Selon règlement de l'ASSO en vi-
gueur.
6. Barrage en cas d'égalité.

En cas d'égalité, on tiendra compte
1) meilleur résultat de patrouilles ;
2) tirs antichars :

3) du plus fort pourcentage de parti-
cipation.

3. MAITRISE
1. Classe d'âge.

Elites : 1927 et plus jeunes ;
landwehr : 1915-1928 ;
landsturm : 1914 et plus âgés.

2. Classes élite et landwehr.
Chaque concurrent élite et landwehr

annoncé et participant aux 5 disciplines
suivantes sera classé au concours de
maîtrise à l'addition des points de
chaque discipline :
a) meilleur résultat fusil ou pistolet ;
b) tirs antichars ;
c) piste de combat ;
d) caisse à sable ;
e) course de patrouilles.
3. Classe landsturm. ;

Comme élite et landwehr, mais moins
la course de patrouille.

On établira un classement pour cha-
que classe d'âge qui désignera le cham-
pion romand.

4. Médaille de maîtrise.
Les médailles de maîtrise seront

attribuées au 10 % des concurrents de
chaque classe d'âge,
glement des concours.

Bienne remporte
brillamment la Coupe

intercantonale bernoise
La Coupe intercantonale bernoise s'est

terminée par le match Langenthal - Bien-
ne que les Biennois ont remporté par
8-5 (1-1 4-3 3-1).

A Berne le relais
Les concours internationaux univers!

taires (suite) :
Relais 4x7 km. : 1. Berne, 1 h. 39' 48"

2. Poiy Zurich 1 h. 41'42" ; 3. Equipe mix
te ; Meilleur temps individuel : Hans
Kurt Hauswirth (Berne) 22'54".

PROGRAMME
DU PROCHAIN WEEK-END

CYCLISME — Course sur route pour
amateurs à Lugano.

— Première étape de Paris—Nice.
FOOTBALL — Championnat suisse

de LNA :
Granges—Bienne
Lugano—Sion
Lucerne—Bâle
Servette—Grasshoppers
Young Boys—La Chx-de-Fds
Young Fellows—Lausanne
Zurich—Chiasso

— LNB :
Aarau—Winterthour
Bodio—Fribourg
Cantonal—Moutier
Porrentruy—U.G.S.
Schaffhouse—Berne
Vevey—Thoune
Briihl—Bellinzone

— Championnats à l'étrange.
GYMNASTIQUE — Match Interna-

tional Suisse—France à Puïly.
HOCKEY SUR GLACE — Cham-

pionnat du monde à Stockholm.
LUTTE — Finales du championnat

suisse à Diepoldsau.
NATATION — Meeting international

à Zurich.
SKI — Courses de l'Arlberg-Kanda-

har à Chamonix.
— Concours franco-suisse nordique

à St-Cergue.
— Mémorial Bjôrnstad à Schwarzen-

bûhl.

Lutti Scherer gagne
le combiné

1. Erika Pogratz (AI.) 2. Lotti Schere
(Genève) championne suisse universitaire
3. Margrit Hoerner (Al).



Prélude au 33e Salon de Geneve

Lizaine et Nanchen .course 1906, 80 km'h

E.- -"1'!» course 1913 100 km 'h

La Buick . double pliaéton , 1907, 6 cy lindres en 2 groupas, 2 carburateurs

Une présentation exclusive NR

VIE DE CHATEAU Ĥ

POUR VIEILLES BAGNOLES

A gauche Panchard et Levasseur, 1899, à droite Peugeot, vis-à-vis 1895, direction dite « manche a gigot »

L'histoire de l'automobile est une véritable épopée qui dure depuis près
de deux siècles si l'on se reporte à l'époque où l'Ingénieur militaire français Cugnot,
construisit son « fardier », véhicule à trois roues dont la source d'énergie était
la vapeur, imité plus tard en cela par les Anglais Griffith (1821), Hill (1824),
Hancock (1831) qui mirent au point des diligences à vapeur.

C'est en 1873 — c'est-à-dire ~plus de
cent ans après Cugnot — qù'Amédée
Bollée, constructeur né au Mans, pré-
senta un autre véhicule à vapeur, la

. « Mancelle », qut ....devait* effectuer le
trajet Bordeaux-Paris. Dix ans plus
tard , Delamare-Duboutteville fit circu-

ï yjpr la première,.v ĵjj içe jutqflOQbile-.mu-
*- riiè d'un mote'uria'explosion fonction-

nant à l'essence. En 1883, le marquis
de Dion et- S^rpolfet aveec leurs , tri-
cycles- priren t 'ïa tê'te d'unV̂ nouvement
en faveur .de l'au^dmobile.';

Malgré le développement1' iu' chemin
de' fer, ce mouverrient reçut une im-
pulsion nouvelle lorsqu'apparut sur le
marché ce que la yvapeur ne pouvait
procurer : le moteur léger à grande
puissance, capable âe vitesses de ïégîr
me relativement élevées, qualités pro-
pres pu moteur à 'explosion que l'on
venait de mettre au "point. En 1887,
l'ingénieur wurtemb^rgeois Gottlieb
Daimler (inventeur d'un moteur léger
au gaz de pétrole) s'en servit pour le

• monter sur une draisine à traction sur
rail , puis Panhard et Levassor adap-
tèrent un moteur Daimler de 2 CV sur
un châssis automobile . Peugeot, de Dion
et Bouton , Bollée, Louis Renault s'at-
taquèrent au problème, perfectionnè-
rent le moteur à explosion , tant et si
bien que l'automobile commença à con-
naître la consécration de l'épreuve pu-
blique sur route. Ce fut tout d'àbôrd
Paris-Rouen (1894) à la vitesse moyenne
horaire de 21 km . ; en 1901, la moyenne
passa à 74 km/h. sur le trajet . Paris-
Berlin , et , en 1903, sur Paris-Madrid ,
on a atteint la vitesse moyenne de
105 km/h. Et puis, on a successivement
doublé le cap.de "20û km/h. (1909), des
300 ' km/h. (1927), des 400 km .h. (1932),
dés 500 km/h. (1937) pour atteindre , en
1947, avec Jôhfr- Çopb, 633 km. '800 !

A voir les vblfures confortables, si-
lencieuses et çûpesçarrossées de tous
modèles circulant'actuellement sur nos
routes , exemptes de .poussière, il est
bien ' difficile aux jeunes générations
de se faire une idée même très approxi-
mative de ce qu 'était l'automobile à
la fin du siècle dernier et au début de
celui-ci. .

LE MUSEE DE ROCHETAILLEE
;Un industriel/français, M. .Henri Ma-

lartre , s'est attaché à en faire, la dé-
monstration en' 'réunissant 'une vaste
collection de modèles' des années 1890
à 1956, dont près de cent antérieurs à
1914 dont les constructeurs sont Pan-
hard et Levassor, Bollée, Serpollet , de
Dion-Bouton , Richard , Rochet-Schnei-
der , Peugeot , Renault , Sizaire et Nou-
dain , Lorraine-Dietrich, Mercédèz-Bcnz ,
Daimler. La Buire... Et j'en passe. A
cette impressionnante brochette ¦ de
vieilles et sympathiques bagnoles , M.
Mala'rtre à ajouté des motocycies des
années 1898 à 1935, des cycles de 1817
â . 1920 . TJn 'e collection coûteuse, certes,
mais unique au monde dont toutes les
machines sont en parfait  état d'entre-
tien et qui peuvent , au besoin , être mi-
ses en marche. M. Malartre n 'en en-
voie-t-il pas régulièrement quelques-
unes chaque année dans des rallies de
vieilles voitures ?

De Lyon, si cela vous interesse, vous
empruntez la Nationale 433 qui longe la
rive gauche de la Saône — région cam-
pagnarde de prédilection des habitants
de la deuxième ,.yiy*<;4è France — et
vous la suivez, sur ç»hze kilomètres, jus-

*qtt'ffù Icliâteaù dé Rochetaillée - sur *
Saône.

Cette vénérable bâtisse a une histoire.
Située en Franc-Lyonnais, elle remonte
aux premiers temps féodaux. Apparte-
nant jadis aux sires de Villars, Etinnne
II en fit don en 1151 au Chapitre de
Lyon ; les chanoines, les comtes de
Challant en furent les mansionnaires
jusqu 'à la Révolution et le cardinal de
Rochetaillée y vécut de 1413 à 1440

. Incendiée par les Huguenots en 1562,
on la restaura dans son ensemble au
XVe siècle, avec une partie romane.
Du haut de la vieille tour , on découvre
un panorama splendide sur les Monts-
d'Or et la vallée de la Saône.

Léon, Bollé .double berline 194, 4 cylindres en deux groupes

C'est dans cette relique architectu-
rale louée par M. Henri Malartre qu 'on
a placé ces collections agrémentées
d'affiches , de gravures , de photogra-
phies, d'accessoires. Collections origi-
nales et instructives tout à la fot.-. dont
tous les éléments ont dû être démontés
pour entrer dans les différentes salles
du château. Plus, le locataire a encore
utilisé les galeries et les dépendances
pour y placer quelques prestigieuses
voitures de course : de Dion-Bouton ,
Rqcnçt.-Schneider , Rolland-Pilain , Re-
nault, Panhard , Roll-Royce, Peugeot ,
Hispano - Suiza , Voisin , Lorraine - Die-
trich, Talbot, Bugatti , Ferrari , Gordini...
jusqu 'à la voiture pei tonnelle de Jean-
Pierre Wimille, ainsi que le prototype
de la Citroën 2 CV.

Le Musée national de l'automobile ,
placé au milieu d'un parc splendide
accessible aux voitures et aux cars de
tpurisme, laisse rêveur

La conclusion de la visite que j'y ai
faite n'est rien moins qu 'évidente : c'est
une des plus belles démonstrations du
génie inventif et créateur de l'homme
placée dans un cadre on ne peut plus
digne.

Emmanuel Berreau
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A quoi bon des gants de boxe?
Pas pour conduire, bien sûr, mais pour Souplesse, endurance et puis- BMC—le plus grand consortium
symboliser la robustesse et la puissance de sance—telles sont les car acte- de l'industrie automobile
toutes les voitures BMC. Elles ont fait rlstiques qui font la réputation britannique — vous offre dans
leurs preuves dans le monde entier - sur les de tous les moteurs BMC. chaque catégorie ce qu'il y a
autoroutes, en montagne et dans la Exécution soignée, élégance de mieux à un prix singulièrement
circulation urbaine. Elles ne craignent ni la classique, solidité à toute avantageux. Voilà la raison
chaleur, ni les grands froids. Chaque épreuve-telles sont les qualités de l'énorme augmentation des
modèle BMC bénéficie des multiples universellement reconnues ventes de toutes les voitu res
expériences accumulées danslemondeentier. des carrosseries BMC. BMC en Suisse.

EMIL FREY AG, Motorfahrzeuge, Agents généraux pour fa Suisse: J.H. KELLER AG,
Badenerstr. 600, Zurich, Tél. 051/54 55 00 Plus de 150 concessionnaires et stations-service en Suisse Stockerstr. 33, Zurich, Tél. 051/25 66 58



Rondes nocturnes
dans

Lisbonne
... t

illuminée

Nous avons eu cette chance de nous poser sur l'aérodrome de Lisbonne alors que la ville commençait sa
vie à la lumière des étoiles et des réverbères (voir NR du 27 février) . Alors que le crépuscule s'épaissit toujours
plus pour que la ville sombre dans une nuit opaque, la métamorp hose se produit lentement ; petit à petit , les ruelles
qui descendent des neuf collines où s 'étage la ville, laissent apparaître des ombres presque fantasques ; l'agi-
tation bruyante cesse pour ne laisser place qu'à des êtres qui ont suspendu leur activité productrive pour se
laisser vivre dans la mélancolie du somnambule. Longea nt les façades des immeubles où de magnifiques faïences
font place au crépissage uni et impersonnel de chez nous , à la lueur des réverbères , le tourisme est saisi par cette
beauté. Lisbonne, la nuit, est accueillant, surtout dans ces vieux quartiers. De coin en coin, d'auberge en auberge,
avec quelques escudos, vous goûtez à toutes les spécialités du pays lisbonnin.
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Pour ceux dont le palais est un émule de Brillât-Savarin, crayonnées ou
dessinées apparaissent les enseignes aux suggestions bachiques : « Aux
Petites Bouteilles », « Aux Petites Calebasses », « Petites Treilles » sans
compter que le gourmet peut satisfaire ses désirs en essayant de la morue
rôtie, des tripes à la mode de Porto, des petits filets rôtis sur la braise, du
boudin avec des œufs. Touristes, vous êtes les bienvenus dans ces estaminets
dont la clientèle est faite de gens du peuple.

Lorsque vous parcourez le quar-
tier de l'Affama en descendant les
escaliers de Santo Estevao, à l'heure
où se ferme les guinguettes, vous
constatez que certains établissements
ont l'autorisation de rester ouverts
après minuit. Vous poursuivez alors
vorte ronde nocturne dans Lisbonne
dont les lumières clignotent. Vous
vous dirigez vers la « Mouraria » :
c'est l'emplacement de l'ancien bourg
aux rues dont le patronyme est pitto-
resque : Benformoso, Rua dos Cava-
leiros, da Gia et do Alegrete.

Les foyers de lumière forment un
champ étoile. De Mouraria on arrive
à Graça, en suivant la route en coli-
maçon. A côté se trouve le Monte,
avec son Mira Tejo et l'ég lise à l'en-
droit le plus élevé ainsi que la chaire
de Sao Gens. Au centre d'une petite
place pavée en mosaïque , ou contre
une façade aux émaux dont les cou-
leurs azurées sont de belles fresques,
un palmier est debout, immobile,
comme une sentinelle de l'époque
des grandes découvertes portugaises.

Continuant votre 'promenade tandis
que sur vos têtes, dans les venelles
étroites et d'une propreté extraordi-
naire, la brise agite doucement du
linge qui reste étendu toute la nuit,
vous parcourez des ruelles tranquil-
les où votre rêverie peut se donner
libre cours. Puis brusquement , à une
bifurcation, une guitare fait entendre
des notes nostalgiques, une voix cris-
talline l'accompagne : c'est un « fa-
do » cette comp lainte, par exemple,
d'Alfredo Marceneiro :

C'est dans une rue étrange
Qu'est la maison de Mariqninhas ;
On y trouve une guitare
Des fenêtres avec des jalousies.

Nous errons dans la nuit de Lis-
bonne. Du quartier de Bica, nous
montons par des escaliers à celui

de « Bairo Alto », le vieux quartier
de Cunhal das Bolas. Notre regard
plonge sur la ville qui brille de mille
feux aux couleurs de l'arc-en-ciel. A
nos pieds, lé Tage, brillante lame
d'argent, laisse entrevoir ici et là
une ombre mouvante : un navire qui
part ou qui arrive au port. Le silence
qui entoure ce charme est merveil-
leux. Votre esprit vagabonde. Vous
avez de la peine à revenir à la réa-
lité, à vous tirer de là pour reprendre
le chemin de votre hôtel. Les cloches
des églises appellent les fidèles pour
la messe de l'aube. Les heures se
sont écoulées alors que vous flâniez
dans ces magnifiques quartiers. C'est
l'heure où les journaux sortent de
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presse , où les marchandes de pois-
sons courent au marché tandis que
les trams et les bus sont bondés
d'ouvriers, que laitiers et porteurs de
pains passent et crient.

Une nuit magnifique, inoubliable I
Lisbonne, bonjour et merci I
Lisbonne, un nouveau jour se lève,

pour toi et pour moi I

Nos photos :
A gauche de haut en bas, le folklore

portugais est aussi riche en costume qu 'en
chansons ; mais le « fado » est tellement
populaire que tous prennent le refrain ,
dans une salle, dans la rue, partout  où
il est entonné. Dans une venelle près du
restaurant La Roca, il était plus de mi-
nuit lorsque nous avons pris cette photo
d'un estaminet. — Dans le quartier d'Al-
fama , les escaliers de Santo Estevao,
avec une façade de faïence.

A droite de haut en bas : Une venelle
pavée du quartier d'Alfama ; on y re-
marque les balcons en fer forgé, la les-
sive de la journée. — Notre ronde noc-
turne vous amènera très certainement au
restaurant « Foclore ». Là vous y ap-
plaudirez les meileurs interprètes du mo-
ment du « fado » et vous vous y amuse-
rez magnifi quement. — Dans une ruelle
de la vieille ville, un « bistroquel » dont
l'étalage est typique. Ah ! le bon vin que
vous y dégustez ; il vous fait entrevoir le
paradis surtout si vous savez y ajoutez
un mets savoureux.
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En plus, QURIROLL économise du temps *"
et les irais de transport.

Tire; profit de l'expérience des autres. Utilisez le passage en plastic QURIROLL pour protéger les
beaux planchers dans les halles de gymnastique, salles d'école , salles publiques etc., pour
le cantonnement de la troupe , les inspections, élections el votations , expositions etc.
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A vendre

magnifique chambre à coucher
complète en noyer pyramide, matelas
pur crin , état de neuf , cédée à 1600 fr.,
faute de place.
Stadelmann Paul , Flèchère 18. Veyrier ,
Genève. Téléphone (022) 35 94 30, heures
des repas.

P 104 X

P A R Q U E T S
lames Pitchpin

environ 600 m2, à vendre.

P Vonlanden - Lausanne
Tél. (021) 24 12 88

P 1936 3

VENTE AUX ENCHERES

L'hoirie de Victoire Burgener d'Emma-

nuel et M. Walter Lagger de Pierre-

Marie vendront aux enchères publiques

volontaires, qui se tiendront le SAME-

DI 9 MARS 1963, A 16 h., A LA SALLE

DU CAFE INDUSTRIEL, à Sion , rue

de Conthey :

la parcelle No 7469. fol. 86, Maya 3004

m2, vigne de 2976 m2 et inculte de 28
m2, sise sur territoire de la commune
de Sion.
Les prix et conditions seront communi-
qués à l'ouverture des enchères.

p.o. Joseph Blatter , notaire , Sion
P 3488 S

MERCEDES DIESEL 180
mod. 46, gris-beige, au compteur 70 000
km., parfai t  état , housses, etc. Event.
échange contre bonne Jeep Willys.

Offres au tél . (026) 6 33 38, heures, de
bureau.

P 210-7 S

NOS BELLES OCCASIONS
Alfa Sprint 1958, bleue, tres soignée
Alfa Spider 1958, bleue, impeccable
Alfa Ti' 1961, noire , très bon état
VW Karman 1960, grife, excellent état
Ford Taunus 1956, bleue, bon marché
Renault Dauphine 1961, grenat , 25 000
km.

Garage Elite, Sierre.
Agence Alfa Roméo pour le Valais ,
service de vente : Louis Corthésy, tél.
(027) 5 17 77 - 5 04 53.

P 83-2 S

Cinéma ETOILE - Martigny
Lundi 11 mars à 20 h. 30 : CINEDOC
Un excellent programme de films sur les animaux

MAGIE DE LA NATURE
Composé de plusieurs films du grande valeur.

Ce spectacle enchantera tous les amis cle la nature

Commerce de vins bien connu de la ville de Berne,
à la pointe du progrès, demande

C H A U F F E U R  cat. D
pour camoion avec remorque et voiture de livraison ,
trois tonnes.
Nous demandons : Bonne santé, moralité à toute épreu-
ve, courage au travail et un homme ne craignant  pas
sa peine, expérience minimum de chauffeur  de camion
d'une année au moins indispensable, parfois travail à
la cave nécessaire.
Nous offrons : Occupation stable bien rétribuée, agréa-
bles conditions de travail , vêtements de t rava i l  gratuits ,
semaine de 46 heures, chaque second samedi libre.
Heures supplémentaires payées.

Prière de faire offres sous chiffre II 120338 Y à Publi-
citas, Berne.

P21 Y

MONTEURS EN VENTILATION

expérimentés , ayant de l ' initiative, capables de conduire
des chantiers importants seraient engagés en qualité de

CHEF MONTEUR
Nous vous offrons une place intéressante, qui vous
donnera entière satisfaction professionnelle, avec acti-
vité variée dans toutes les branches du métier, soit :

Climatisation à haute pression.

Climatisation conventionnelle.

Climatisation à deux conduits.

Rideau d'air.

Evacuation des buées.

Aspiration des poussières, etc.

Prière de prendre contact avec : Sulzer Frères S.A.,
chauffage et ventilation, av. de la Gare, Sion.

Ou envoyez vos offres de service à : Sulzer Frères,
S.A., chauffage et ventilation, Winterthour,

ou à nos succursales à : Aarau, Bâle, Berne, Bienne,
Coire, Fribourg, Genève. Lausanne, Lugano, Lucerne,
Neuchâtel, Oiten, Saint-Gall, Schaffhouse, Soleure,
Thoune et Zurich.

:
• , P 365 L
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m Commerce de la place de Sion cherche

EMPLOYE(ée) DE BUREAU

Connaissances de la comptab i l i t é  nécessaires

S i tua t ion  intéressante  pour personne a y a n t  de l ' i n i t i a t i v e

Trava i l  varié.

On cherche à acheter

MAISON FAMILIALE
même ancienne, avec terrain , entre
Sion et Villeneuve.
Offres avec situation exacte et prix
demandé, sous "chiffre K 21151 U à
Publicitas S.A., Bienne.

P 6 U

¦
¦ ENTREE TOUT DE SUITE

Ecrire a Publ ic i tas  Sion sous c h i f f r e  P 149-3 SNous cherchons à-louer

A P P A R T E M E N T
dans maison de vacances (ou chalet)
tout confort pour 4 personnes, pour ia
période se situant entre le 6 juillet et
le 11 août 1963.
Offres à M. Jean-Pierre Aquillon, rue
du Coteau 19, Bienne.

P 71 U

P 149-2 S

Bureau d' architectes du nord Vaudois engagerait  tout
de suite

2 

TECHNICIEN
ou
DESSINATEURS

pour projets et plans d'exécution.

Place stable et bien rétribuée.

Faire offre  sous ch i f f r e  PQ 33093 L à Publicitas , Lausanne.

. .*>. __________
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TECHN ICAIR

cherche pour son rayon du Valais

DESSINATEUR EN VENTILATION
éventuel lement  en bâtiment ou en chauffage

Semaine de 5 jours , 3 semaines de vacances.

Allocations pour e n f a n t s  officiell es et de
l' entreprise.

Faire o f f r e  à Technicair , M. H.-P. Zahringer,
« L e  Muguet », avenue  de France, Sioti .

P 91257 X

BARAQUE DE BOIS
8 m. sur 4 m., couverture é te rn i té
A la même adress e, u n e

CHIENNE DE CHAS ^Ç
lucernoise , 3 ans pedi gree.
Tél. (027) 2 11 70 - Heures des repas.

P 3789 S

A remettre, pour cause de santé,
important

ATELIER DE CONSTRUCTION
450 m2, au centre du Valais , avec
travail assuré. Pour traiter , néces-
saire 60 000 fr. Location mensuelle
1000 fr. Si possible, on resterait in-
téressé.

Ecrire sous ch i f f r e  P 148-2 S, à Pu-
blicitas Sion.

Le cultivateur avisé utilise Ŝ .

CO. FU.NA m
purement  organique - réellement économique et rapi-
dement assimilable .

En vente chez les commerçants de la branche.
P 315-1 S

Je cherche à acheter

TERRAIN A BATIR

environ 1000 à 1500 m2.

Ecrire sous chiffre  P 3868 S à Publi-

citas Sion

GAV||LIA
fc U Z E R N  041-357 7»

CHERCHE

pour son service de pièces de rechange
K '

MAGASINIER

EMPLOYE DE BUREAU ou

MECANICIEN

Ayant parfa i te  connaissance des pièces de rechange.

Langue maternel le  française et bonnes connaissances de
l'italien ou vice-versa.

Travail varié et bien rétribué , caisse de retraite.

P 330007 LZ

NOUS CHERCHONS

, ,. . . .  
¦ 

•;
'

vendeuse qualifiée
pour notre rayon de corsets, soutien-gorge et bas.

Entrée à convenir. Semaine de cinq jours.

Nombreux avantages sociaux.

Ecrire ou se présenter aux

P 1-5 S



LA M E R  E T L E S  I L E S
Il faisait si froid , et depuis si longtemps dans ce Paris où l'hiver reprend

ordinairement dès le lendemain un manteau de neige vite souillée, que j'étais ce
matin fort hésitant. De ces livres encombrant ma table par petites piles at-
trayantes lequel choisir pour l'aider à vivre ? La flamme de mon radiateur
tremblait et ce n'était pas de froid évidemment ; elle tremblait par la présence
insolite d'un excédent d'eau dans la tuyauterie.

"A l'extérieur un conduit de gaz était
obstrué par un bouchon de glace qu 'un
ouvrier cherchait à faire fondre. J'a-
vais froid et cette eau intempestive
m'imposait à l'esprit des contrées mo-
mentanément privilégiées où le so-
leil ne boudait pas, et justement voici
que surgissaient quelques titres : Le
Tuntsa , par Teppo Turen édité chez
Stick, L'île au rhum, de Simon Vest-
dijk et L'île d'Arturo , de Eisa Moren-
te, édités tous deux chez Gallimard ,
L'Homme de la mer, de Jean Merrien,
que présentait la librairie Hachette sous
une couverture magnifique : mon ami
Merrien, solide, à la barre d'un ba-
teau qui virait dans un vent non
moins solide. Et voici que je m'évadais
du froid et des soucis. Il y avait un
autre nom que je connaissais sur ces
chaudes couvertures : Bernard Gorsky,
l'homme de l'expédition Moana dont
l'éditeur « La Pensée Moderne » pré-
sente le récit passionnant de son tour
du monde en voilier. Gorsky vient
de publier chez Albin Michel : Le
Maillon et la chaîne ; c'est un roman.

Le livre de Merrien commence par
une phrase terrible, que je n'avais pas
oubliée (car ce livre fut tout d'abord
édité en 1948 et tout de suite honoré
du Grand Prix de la Mer) : « Paris pue ».
Je pensais qu'avec le temps, Merrien,
que je considère comme un frère, avait
acquis cette philosophie légèrement dé-
daigneuse qui est, dit-on, à l'origine de
la sagesse mais aussi, il faut bien
l'avouer, l'indice d'un certain détache-
ment imposé par l'envahissement en soi
de la vieillesse. C'était mal connaître
Merrien : la phrase était toujours là ,
lumineuse et cruelle, odieuse dans sa
vérité : Paris pue. Mais ce n'est là, bien
sûr, qu'une sorte de juron. Le livre
s'ouvre sur l'aventure d'un homme
ruiné qui ne trouve d'autres raisons
de survivre que l'évasion en mer ;
c'est le prodigieux refoulement des
miasmes du quotidien des hommes par
la grande vérité du large. Hélas, le quo-
tidien triomphera , comme toujours, mais
le lecteur fera connaissance avec Mer-
rien qui s'identifie puissamment à son
héros ; ce livre n'étant toutefois qu 'un
des cinquante que Merrien a écrit sur la
mer.

C'est le même mobile : la haine de
Paris, qui pousse le héros de Bernard
Gorsky à fuir vers le Pacifique, mais
que pourrait-il trouver à Tahiti sinon
ce que la civilisation offre de plus fre-
laté dans un pays dont l'âme n'est

Le concours de la photo-mystere
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Vraiment mystérieuse, mais pourtant
si connue ! Où se trouve se paysage ?

Réponse à notre dernier concours :

Notre dernière photo aérienne re-
présentait le village d'Ardon.
Ont envoyé la solution exacte,

Mmes, Mlles, MM.
Claudine et Eloi Rossier, Crans/Sierre ;
Jacques Pistoletti , Collombey-le-Grand ;
Bernard Saudan , Martigny-Croix ; Guy
Dorsaz Fully ; Daniel Cotter , Le Châble ;
Albert Cotter , Le Châble ; Célina Gay,
Dorénaz ; Frédéric Coquoz, Plan-Ceri-

plus qu une affiche publicitaire ? Tahiti
ne possède guère que la poésie que l'on
apporte ayant longuement rêvé à son
paradis. Renaîtra-t-elle cette poésie,
lorsque les Français auront été expulsés,
comme ils l'ont été d'Indo-Chine, et
d'Algérie ? Je n'en crois rien, car l'île
est davantage chinoise et américaine
que française. Gorsky écrit : « Le Poly-
nésien est un homme généreux et sans
calcul, mais fier, très fier, et il se ré-
voltera. Quand il aura pleinement réali-
sé que le passé est mort et que ce qui
est Polynésien devient une marchandise,
il enverra l'intermédiaire au diable. »
C'est possible, mais alors il deviendra
américain. Ce livre serait intéressant
s'il restait dans les limites du reportage,
mais Gorsky voudrait être pris pour un
romancier. D'une plume lourde il
écrit des phrases de ce genre : « Les
deux femmes, marchant dans les flaques
vers la pétrolette, rencontrèrent une
murène tachetée qui se dressa devant
elles. Maria lui lança son pied nu
(l'auteur ne dit pas si c'est avec la main)
et le serpent marin s'enfuit entre deux
madrépores immergés près d'une grande
anémone. La grosse femme longeant une
travée, le corail s'effondra sous elle
sans qu'elle lâchât le sac. S'aidant des
coudes et des hanches, avec le sang qui
coulait des écorchures (oh ! oh !) elle
reprit son équilibre, puis marcha jus-
qu 'au bord de la vasque où elle s'immer-
gea »... etc. etc.

Bien sur, Pierre Benoit écrivait en-
core plus mal et il était pourtant de
l'Académie française ; son style est un
assemblage de lieux communs mais, le
lecteur ne s'en aperçoit que rarement.

J'ai pris beaucoup plus d'air répara-
teur en embarquant sur Le Tuntsa des
éditions Stock. Le « Tuntsa », c'est ce
voilier finlandais qui partit de Finlande
avec six hommes .trois femmes et un
chien pour s'évader d'un pays où l'ave-
nir avait mauvais visage. Neuf person-
nes et une bête sur un voilier de neuf
mètres de long ! On croit rêver, sur un
petit bateau avec seulement trois ou
quatre compagnons pour mesurer cette
aventure effarante qui dura huit mois !
Huit mois au coude à coude, haineux ,
malades, désespérés ; mais l'auteur se
garde bien de nous présenter le tableau
quotidien de ces excédents de présence.
Les seuls ennuis viennent de la terre,
la terre toujours hostile. Quand la mer
est mauvaise, on sait pourquoi , on lut-
te et il n'existe avec elle que deux
solutions : périr ou vaincre. La mer
appartient à Dieu tandis que la terre
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sier ; Guy Délèze Haute-Nendaz ; An-
toinette Pierroz . Martigny-Croix ; Sa-
muel Gaspoz, Sion ; Jacqueline Praz ,
Bramois ; Jean-Michel Bochatay, Mar-
tigny-Bourg ; Rita Tschopp, Bramois ;
Cécile Gaillard , Chamoson ; Dominique
Papilloud , de Lucien, Erde ; Hélène
Bavarel , Chamoson ; G. Germanier, Ber-
ne 9 ; Louis Bertona , Monthey ; Marie
Délèz, Salvan ; Marie-Thérèse Favre,
Vex ; Marcel Saudan, Martigny-Ville ;
Yvan Chambovey, Martigny-Bourg ;
Clara Crettenand , Isérables ; Jules Col-
lombin , Saxon ; Nelly Crettaz, Genève ;
Léa Chambovay, Collonges ; Jean-Da-
niel Guex , Martigny-Combe ; Alberte
Capraro , Saint-Maurice ; Victor Dela-
loye. Vernier (GE) ; Marie-Jeanne Eme-

est une fabrication des hommes. Une fois
de plus, nous ne connaîtrons pas l'en-
vers d'une mission ou d'une expédition.
Moi-même, écrivant l'Afrique vivante,
pour les éditions Fayard ,suis tombé
dans la même prudence. Mais, que
resterait-il de l'idéal si ceux qui forgent
l'aventure s'abandonnaient à la vérité
du quotidien ? C'est un travail de ro-
mancier. L'art du conteur d'aventures
est justement d'aller au-delà de ce
quotidien dans lequel nous vivons li-
gotés.

Un peu déçu par la lecture de ce
livre consciencieux mais froid , je n 'ai
pris de véritable évasion qu'avec L'île
au rhum. Bien que traduit du Néer-
landais et non de l'anglais, ce roman
est un classique du genre qu'imposè-
rent Jack London et Conrad. Les Antil-
les de Simon Vestdijk sont celles de
nos lectures ; nous y retrouvons les
aventuriers fatigués des Tropiques, les
trafiquants d'hommes, l'humidité d'un
soleil obèse. Un jeune étudiant d'Oxford
arrive à la Jamaïque pour enquêter
sur le mauvais rendement d'une planta-
tion de cannes à sucre appartenant à
son frère. Avec lui, peu à peu. nous
découvrons l'île et ses trafics, ses ha-
bitants et leurs coutumes, le climat et
ses croyances :

« Un gros planteur aux yeux noirs et
placides, apparemment d'ascendance es-
pagnole quoiqu'on m'eût assuré qu'a-
près plusieurs générations dans l'île
les yeux devenaient noirs en raison
du soleil. »

Et ains, de rixes en confessions, nous
parvenons, avec l'auteur, à la décou-
verte d'un crime, d'une escroquerie,
d'un amour. C'est une sorte de roman
policier exotique, le roman d'un voya-
ge dans le passé des îles antillaises,
où l'on se sent présent et envoûté,
sans doute parce que l'auteur a le pou-
voir de donner vie non seulement aux
personnages qu'il invente, mais encore
au décor dans lequel il les tient.

Peu de romanciers possèdent cet art
d'arracher le lecteur à sa vie pour lui
imposer comme compagnon des per-
sonnages imaginaires dont il devra par-
tager les aventures, les souffrances ou
les joies. Ces. ̂ a^upçriorjté 

d\x 
roman

qui n'est guèrô/dipass'ô que par l'extra-
ordinaire pouvoir d'une belle pièce de
théâtre. -- '¦ s 1 " ¦%; ''•'*

Je ne connaissais pas le Hollandais
Simon Vestdijk, dont on nous dit qu'il a
écrit une bonne centaine de romans,
Cette île au rhum est publiée, en fran-
çais, sur la recommandation du Pen club
international et sous les auspices de
l'UNESCO, dans la collection du Monde
entier chez Gallimard. C'est, pour moi,
une sorte de révélation.

Pierre Béarn
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ry, Martigny-Bourg ; Octave Granges ,
Branson ; Marie-France Produit , Ley-
tron ; Christian Vernay, Sion ; Julienne
Rebord , Ardon ; Jeannette Udry, Aven-
Conthey ; Pierre Fort, Martigny-Ville ;
Edith Michaud , Riddes ; Juliana Bruni ,
Ardon ; Paul-Bernard Roduit, Saillon ;
Roland Maibach, Lausanne ; Hermann
Huber, Martigny-Bâtiaz ; Michel Ber-
guerand , Martigny-Ville ; Angelin Mé-
troz , Branson ; Lucia Rebord , Bover-
nier ; Dany Jacquemet, Aven-Conthey ;
Hubert Rémondeulaz, Riddes ; Clau-
dine Berger, Saint-Maurice ; Robert-
Richard Monnet , Isérables ; Pierre-Mar-
cel Revaz, Martigny-Bourg ; Aline Crit-
tin .Chamoson ; Francis Lambiel, Châ-
teauneuf.

S A N S  F A M I L L E
D'avoir trop fauché dans la pluie, le soleil d'été, d'avoir été aux grands froids,

il est un peu voûté mais ses mains ne tremblent pas. Sous ces yeux tristes, sous
cette peau grise toute en' plis, sous cette casquette crasseuse, qu'y a-t-il ?

Un domestique de campagne.
Depuis le temps et le temps qu 'il fait les mêmes gestes pour un salaire souvent

de misère, il a été partout et nulle part, errant d'un emploi à l'autre, tantôt ici,
tantôt là au gré des saisons.

Assez grand , maigre avec de gros os qu'on devine aux épaules et aux genoux
sous sa veste usée et sans couleurs, c'est un garçon peu communicatif. Il ne dit
pas grand chose et c'est assez normal. Car 'à vivre seul, on finit par en perdre
le parler. Mais à la cave, nous n'allons tout de même pas nous comporter comme
deux pots de géraniums sur un bord de fenêtre !

Un verre tiré au guillon , multiplié par le nombre de jambes et de bras,- en
général, ça délie la langue. Mais là , rien à faire. Il s'exprimait d'une voix triste, un
peu timide, qui traîne et meurt à la fin des phrases, une voix qui dit la vie
difficile , quelquefois le temps de rire mais le plus souvent celui du chagrin.

Il s'en est retourné à son travail par un temps brumeux et froid , dans une
plaine couverte de nuages qui ne savent que faire, qui ne savent s'ils doivent partir
ou rester...

Comme l'homme que je viens de quitter.
Em. B.

NOS MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT Solution du problème 123
1. Fôlatrerie. HORIZONTALEMENT. — 1. Mappe-
2. Entrée ou sortie — Phon. : allèrent monde. — 2. Aria — Eau. — 3. Nitrite

de-ci, de-là. — 4. Sérénade. — 5. Utérin — Peu. —
3. Bœuf sauvage — Dans les mains 6. Et — Tzar. — 7. Té — Pianino. —

du dentiste. . 8. Crésus. — 9. Dorer — Sein. — 10. Edi-
4. Monte dans la colère — Période — tas — Sue.

Drame au Japon.
5. Préposition — Suppression de let- VERTICALEMENT. — 1. Mansuétude

tre. — 2. Ariette — Od. — 3. Pitre — Cri. —
6. Poisson rouge — Pronom — Près- 4- Parer — Prêt. — 5. Initiera. — 6

que nue. Matanzas. — 7. Ed — Anus. — 8. Ne —
7. Farine — Jour. ' Eprises. — 9. Dam — lu . — 10. Eu —
8. Adverbe de quantité — Pronom. Huronne.
9. Grande étendue — Mêmes. ~ . . . . . .

10. Sans rien - Ont des idées bien °nt en™y,e '\A°J"t!on exacte
arrêtées. Mmes, Miles, MM.

VERTICALEMENT I. Valiquer , Praz-de-Fort ; Henriette
Delaloye, Riddes ; Dominique Devayes

1. Marmite militaire de campagne. Leytron ; Alice Dubosson Champèry
2. Manœuvre d'atterrissage — Sym- André Lugon, Fully ; Janine Raboud

bole- Vernier (GE) ; Bernard Gailland , Sion3. Ne m'appartient pas — Unis. Alfred Lugon-Moulin , Finhaut ; M. Fel-
4. Reçoit les bouteilles à égoutter — lay, Fully ; Camille Dorsaz , Bourg-

Roulement. Saint-Pierre ; Henri Donnet-Monay
5. Avec constance. Choëx ; Pierre Kamerzin , Icogne ; Si-
6. Instruments de musique à vent en mone Pitteloud , Riddes ; Anny Jordan

forme d'oeuf. Riddes ; Charles Ritz, Sion ; Isaac Rouil-
7. Retires du ht — Phon. : boire. ler, Troistorrents ; Fernand Machoud
8. Le maître du monde. La Cure (VD) ; Claude Rey-Mermet
9. Désirée pour la douceur de ses Saint-Maurice ; Philippe Morisod , Mon-

cuisses. tney ; Julie Granges, Branson ; Marie-10. N est pas entièrement juste — Cro- Thérèse Favre, Vex ; Marie Délèz, Sal-chets. van<
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Cette ravissante' ..pépite Beiouinei. se, demande ce qui va lui arriver. Sa
timidité et son inquiétude Fbnt forcée à se replier sur-elle même. Il faudra
la calme intervention de la voix paternelle pour la rassurer un peu.
La plupart de ces enfants de nomades ne vont pas à l'école et ne connais-
sent que le genre de vie et les gens de leur campement. Les Bédouins
(et non pas Touareg, comme transcrit par erreur dans la page de
samedi passé) sont assez difficiles à gouverner. Ils défendent jalousement
leur indépendance et prétendent n 'avoir de comptes à rendre qu 'à leur
cheik régional. L'administration centrale, à Tunis ,: sait d'ailleurs utiliser
cette « voix de service » lorsqu 'elle doit atteindre cette masse assez
indolente de pâtres. Les guerres tribales et le pillage des douars voisins
n 'étant plus du tout à la mode, de nombreux Bédouins deviennent
provisoirement sédentaires et cultivateurs.

S'agit-Il d' un notable ? De toute manière , le personnage contrat (qui tient un
ballot sur ses genoux) est très entouré. Chacun semble venir lui raconter la
meilleure histoire du moment. Les souks se prêtent fort bien à ce genre de
conciliabule. Ne dit-on pas que c'est dans le dédale de ces ruelles couvertes ct
commerçantes que l' opinion publique prend su forme ct sa force.

« Monsieur, Français ? » nous demande
brutalement un solide gaillard de la place
de la Casbah de Tunis. Nous étions sur le
point de le photograp hier au mMieu d' un
groupe. Il nous arrêta d' un geste de para-
de tout en lançant  son interrogat ion ,
alors que nous venions de saluer , effecti-
vement  en français.

« Non , Suisse » répondons-nous . Alors ,
su dessine sur  les qua t r e  visages ur ,
môme sourire  spontané.

« Ah , Suisse ! C'est bon ça I Croix-
Rouge et jamais guerre » dit avec une
joyeuse précipitation notre in te r locuteur .

Nous devons ainsi  constater une nou-
velle fois gue la ré p u t a t i o n  de notre  chère
peti te  patrie fa i t  ele novn ; des pr iv i lé g iés.

Un faisant 1200 km en vo i tu re  a tra-
vers une  Al gérie  déchirée , d u r a n t  tout le
mois de mars 1962, nous avions eu m a i n t e ,
fois l' occasion d' apprécier l' e f f icac i té  de
notre passeport helvétique. Nous écri-
vions môme , selon l' exacte vérité de-
faits , qu 'il nous ava i t  va lu , à p lusieurs
reprises , de garder la vie sauve.

L'atmosp hère t u n i s i e n n e  — très déten-
due — n 'a rien de comparable avec celle
de l 'Al gérie eu guerre. Nous voulons ce-
pendant  savoir ce que con t i en t  de re-
proches contre  les Français l' at t i tude de
ces Musulmans.

« Pourquoi n 'aimez-vous pas les Fran-
çais ? » demandons-nous.

C'est toujours le même gui répond , le~
autres se c o n t e n t a n t  de l' approuver.

« Français , colons , pas aimer Tunisiens ,
pas aimer Arabes ».

Nous souhai te r ion s que notre interlocu-
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Marche de Tunis, devant la mosquée des Oliviers. Là. plus
apparaît la diversité des races tunisiennes. Berbères, Arabes
Turcs, Israélites et Européens semblent vouloir faire bon
forment un peuple qui se veut surtout pacifique.

Avec son âne et sa charrette , 11 s'en va livrer du bois aux ménagères. Celte tête
aux traits rudes révèle un métissage arabe et souri nais. D«ns les camp: isstunisiennes, l'âne, le dromadaire cl le tracteur, sc côtoient fréquemment.

Samedi 9 et dimanche 10 mars 1963

leur motive son a f f i rmat ion , mais il s'y
refuse , est imant sans doute avoir tout di t
sur ce sujet.

11 nous f a u t  d' a i l leurs  rejoindre notre
group e qui s'est déj à engouffré  depuis
quelques minu tes  dans le dédale des rues
commerçantes de la Casbah , c'est-à-dire
dans les souks qui feront  l' objet d' une
procha ine  page spéciale dans le NR.

Nous devions  constater  p lusieurs fois
l' ex tér ior i sa t ion  d' un sej i l iment  de mé-
fiance à l 'égard des Français .  Nous
ne croyons toutefois pas qu 'il s'agisse
d' animosi lé  à proprement  parler. De tou '.e
façon , nous le verrons tou t  à l 'heure, à
travers  les conquêtes successives , le Tu-
nis ien  qui est issu tle p lusieurs  races
d i f fé ren tes  ne peut être racisme par ia
force de cette diversi té  même.

Un de nos guides , extrêmement libre
dans sa façon de s'exprimer , y compris
sur les sujets politique; les p lu s ép ineux ,
ne nous cache pas que la « f r acassan te
démagogie ,, basée sur l ' i ndépendance
clan s le cadre du pan-arabisme a au toma-
i iquement  t ran sformé en adversaires , pour
un  cer ta in  temps , les Europ éens déjà
ins ta l lés  en Afri que du Nord. Le6 Fran-
çais é t a n t  les plus nombreux et , de sur-
croît , détenant  les leviers de commande
admin i s t r a t i f s  et économi ques , devenaient
subséquemment les premières cibles.

Mais on s'aperçoit , depuis quelques
années  déjà — le président  Bourguiba en
tète — que l' indé pendance poli t ique est
une chose et que la simple survie écono-
mi que en est une tout  autre. Alor s que
l' on va fêter ,  le 20 mars , le septième an-

**

qu'ailleurs,
Soudanais,
ménage et



niversaire de l'indépendance tunis ienne ,
on ne se fat igue plus , là-bas , à vous
cacher qu 'il est temps que rev iennen t  se
fixer et f ruc t i f ie r  dans ce pays des capi-
taux europ éens , qu 'ils soient f rançais ,
suisses, italiens , allemands ou ang lais.
Si ceux-ci se font  désirer c'est que chai
échaudé craint  l' eau froide.

Les simplistes de la poli t ique révolu-
t ionnai re  pensaient qu 'il n 'y ava i t  qu 'à
étatiser les biens privés des «colons» pour
sauver le pays. Alors les cap i t aux  oivt
disparu ou fondu ,• les cerveaux , les orga-
nisateurs , les ingénieurs , les sp écialistes
et les vrais t ravai l leur s tous étrangers à
un certain « régime » ont f ichu le camp
pour la plupart .  On s'est donc retrouvé ,
après avoir largement fêté la v ic toi re ,
surtout  entre Arabes. Berbères , Turcs ,
Soudanais ou , si vous préférez entre
« vrais  » Tunisiens. Cela fa i t  un peu
plus de 3 700 000 Musulmans  très attachés
au Coran , au couscous, au thé et à leur

Fiche signalétique
de la Tunisie

GÉOGRAPHIE
Superf ic ie : 125.130 km" (trois lois

p lus que la Suisse).
Habitants : 3.782.000 (la ville de Tunis

et ses bourgs : environ 700.000 ha-
bitants).

Augmentation annuelle des naissan-
ces : 70.000.

La moitié de la population tunisienne
a moins de vingt ans.

Sommet le plus élevé : Djebel ( M o n t )
Chambi (1.544 m.).

Longueur de la côte : environ 1.200
kilomètres.

ÉCONOMIE
Pays agricole , très peu industriel.
Céréales : 700.000 ha , c'est-à-dire la

moitié de la superf ic ie  cultivable ,
qui n 'est donc que de 14.000 km2.

Oliviers (environ 26 millions d' arbres),
bétail , vigne , dattes , oranges , ci-
trons , primeurs , alias (pour la f a-
brication du papier) .

149.000 Tunisiens travaillent dans les
mines de phosp hate , de ler et de
plomb. 11.000 sont pêcheurs.

HISTOIRE
Elle explique largement ce qui f a i t

la diversité raciale de ce pays .
Les Berbères étaient déjà établis dans

le pays  bien avant que les Phéni-
ciens ne f ondent  Carthage, au Vile
siècle av. J . -C, et s 'y maintiennent
jusqu 'à l 'invasion romaine.

ler au IVe siècle : domination romaine
et implantation du christianisme.

Ve siècle : conquête vandale.
Vie siècle : conquête byzantine. ***&X
Vile au IXe  siècle : invasion arabe

déterminante. L 'islamisme supplan-
te le christianisme. Les aqhlabiles

Sondent Kairouan , ville sainte cora-
nique , conservée telle !

X l l e  siècle : pays  indépendant sous
la dynastie des Halcides.

Première moitié du X V I e  siècle : con-
quête espagnole.

Deuxième moitié du X V I e  siècle et
X V I I e  siècle : conquête turque , qui
se prolongera , en nette 'aiiinilé , avec
les Berbères.

X V I I I e  siècle : prise du pouvoir par
la dynastie des Husseinites.

1881 : pacte du Bardo. La France
prend en main les affaires pol i-
tiques extérieures et militaires du
pays.

1883 : la France s 'empare de l' en-
semble du pouvoir. Beaucoup de
Français s 'établissent en Tunisie
dès celte date.

1934 à 1946 : d if f é r e n t e s  luttes pour
l 'indépendance du pays , avec, en
plus , la deuxième guerre mondiale ,
qui vit l 'Airika Korps allemand
s 'incruster et résister le p lus long-
temps possible dans la double chaî-
ne des Atelas du Nord-Tunisien.

1952 à 1954 : débats avec la France.
Parti national : Néo-Deslour.

3 juin 1955 : indépendance interne
partielle.

20 mars 1956 : obtention de l 'indé-
pendance complète (lête nationale).

25 juillet 1957 : déposition du bey.
Proclamation de la république. Ha-
bib Bourguiba (né le 3 aoû! J903
à MonastirJ ^gn devient le premier
président. Le pays est divisé en
communes, en délégations et en
quatorze gouvernorats... pour le
meilleur et pour le pire.

Ce gars , qui pose de très bonne grâce pour la postérité , n 'est pas... d'Isérables (!)
mais de la région de Bou Arkoub. D' après lui , ses origines ne sont pas..
« bedjuin es » (!) mais bédouines. Il n 'en faudra i t  pas davantage  pour que le
facéti eux Michel Jaccard , directeur  de la NRL, vienne nous dire : « La Tunisie ?
c'est le Valais de l'Afrique du Nord... ».

héros na t iona l  Bourguiba , mais tout
a u t a n t  a t taché  à leur chère t rad i t ion
d' indécrot table  indolence.  La paresse est
su r tou t  le propre de l 'Arabe qui lorn ie
d' a i l l eurs  le gros de la popula t ion .  Les
nouveaux maîtres gui t r o u v a i e n t  ies an-
ciens exi geant ^ et durs  sont de p ius en
plus persuadés qu 'i l leur f au t  à leur tour
deven i r  durs et exigeants pour sauver le
pays du marasme économique.

Nous verrons daii ç un prochain ar 'icle
ce qu 'i ls ont  déjà  entrepris dans  ce sens.
De toute manière ,  les personne ^ 

que nous
avons côtoyées d u r a n t  no t r e  brel  séiour
semblent poser les problèmes et env i -
sager leurs  so lu t ions  avec une  lucidi té
de bon aloi , Co qui  compte ava i r ' tou t
pour ce pays presque u n i quement  agri-
cole c'est la paix in té r ieure  et ex té r ieure
et la col labora t ion  avec n ' impor te  quel
é t ranger  désireux tle par t ic iper  à un
redressement économique qui devien '
urgent.
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Place de la Casbah de Tunis. — Ces quatre Tunisiens arborent l'équipement disparate de ceux qui ne sont presque plus
campagnards mais pas encore cih dins. Ils figurent certainement parmi les banlieusards de la grosse capitale qui compte

plus de 700 000 habitants. , .

mm
Ecolier de Monastir. — Petit enfant
timide , il porte avec lui — à part la
serviette de cuir — un pain rond sous
le bras gauche et... une lampe de poche
dans la main droite ; c'est-à-dire de
quoi se nourrir durant la journée el
s'éclairer pour rentrer chez lui, le soir

Notre aimable cicérone de l'Office na-
tional tunisien du tourisme, M. Khaled
Zoutten , témoigne d'origines turques
bien marquées. Il ressemble d'ailleurs
un peu au président Bourguiba dont
les ancêtres étaient les conquérants
venus de cette même région du Moyen-
Orient.

Arabes de la tête aux pieds (c'est bien le cas de le dire) n 'ont-ils pas fiere allure
ces deux paysans des environs de Sousse.
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Quatre enfants de Sousse... deux races. Fort heure ..ont les < ', '<' _>s
niques les laissent complètement ind ifférents. Nous i cmarqu ., une foi
plus la propreté de ces enfants qu 'ils soient pauvres ou riches.
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Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à
convenir

TOURNEURS - FRAISEURS

Places stables. Semaine de cinq jours.

Faire offres à Plumettaz S.A., Fabrique de machines,
Bex (VD). Tél. (025) 5 26 46.

Y P 381 L J

Entreprise de génie civile cherche bon

M E C A N I C I E N
connaissant les moteurs « Diesel » et machines de
chantier. Fréquents déplacements sur chantiers.

'Faire offres sous chiffre P 3867 S à Publicitas , Sion.

I m p o r t a n t
POUR LES DETENTEURS

DE VEHICULES UTILITAIRES ET TAXIS

Selon la nouvelle loi sur la circulation routière, les
véhicules suivants doivent être équipés de

T A C H Y G R A P H E S
dès le ler juillet 1963 :

— cars touristiques
— cars et petit bus pour le "transports d'ouvriers
— taxis.

dès le 1er juillet 1964 :

— tous les camions.
,f "î$ «&!¦ ¦ •

Pour les véhicules circulant en Valais , l'importateur
des célèbres

. . . >

TACHYGRAPHES KIENZLE
La Maison J. Bosshard nous a confié la vente et le
montage de leurs appareils et accessoires. Le grand
intérêt que cette marque rencontre partout et le peu
de temps qu 'il reste avant l'entrée en vigueur de la
nouvelle loi nous oblige à prier les intéressés de se
mettre immédiatement en rapport avec nous.

_BL^_, ̂ .T\_ ,̂ntp_\iff_\

Tél. (027) 5 03 08

P 313 13 S

Commerce de vins de Sion , engagerait

employé de bureau
capable d'assumer la direction de son bureau (bras
droit de la Direction).
Connaissance de l'allemand nécessaire.
Rétribution en fonction des responsabilités ;
caisse de retraite.
Situation d'avenir pour collaborateur dynamique et
ayant de l'initiative.

Faire offre à case postale No 20 053, Sion.

P 3695 S
____ns________*s_SH__-_D-(___l__

MARDI 12 MARS à 18 h. 15 et 20 h. 30

CINEDOC présente un documentaire de valeur qui
mérite le grand succès

Le peuple Hunza
Un reportage vivant d'une expédition dans les régions
montagneuses de l'Asie Centrale ou vit le peuple
HUNZA, peuple qui ne connaît pas de maladie.

L'ascension d'un sommet de 700 m dans le massif de
l'HIMALAYA vous tiendra en haleine.

UN FILM SAISISSANT, EN COULEURS ' '

du producteur bien connu EUGENE SCHUMACHER

En complément de programme : ET TON FRERE ?

Un film consacré à l'œuvre de PRO INFIRMIS

Dès 16 ans révolus

Location ouverte : Mardi 12 mars dès 16 h.

à la caisse du Lux
P 7-11 S
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¦¦BÉ Sion * Tel 027 / 2 33 55

A VENDRE A MARTIGNY

T E R R A I N
belle parcelle de 6000 m2, bordure de route, en culture
de rapport. Eventuellement location garantie.

Affaire intéressante. Zone industrielle.

Faire offres écrites sous chiffre P 90350 S à Publicitas,
Sion.

t

• cherche pour son « Centre de formation » une
¦Xf !̂  

¦ 
- . '

Secrétaire
de langue française, possédant éventuellement de
bonnes connaissances dans deux autres langues.

Le poste en question comprend les travaux de secré-
tariat du Centre, ainsi que la réception des participants
aux cours de formation. Il exige une bonne expérience
professionnelle , du dynamisme et de l'entregent.

Les personnes que ce poste intéresse sont priées
d'adresser des offres détaillées à

NESTLE, Service du personnel, (Réf. NR), Vevey.

___¥ P ¦?t'k__D__8 _B-_fc

Cinéma « Elysée » • Vouvry

SAMEDI 9 ET DIMANCHE 10 MARS EN SOIREE
et DIMANCHE EN MATINEE dès 14 h. 30

pour enfants admis dès 7 ans révolu?

TINTIN ET LE MYSTERE DE LA TOISON D'OR

Passionne ct amuse tous les jeunes de 7 à 77 ans.

\
P 90352 S

^

Mises au concours
Le Conseil communal de Monthey met
au concours :
un poste de

On engagerait tout de suite ou date
à convenir

1 serviceman
1 laveur-graisseur
1 mécanicien
1 peintre en carrosserie

S'adresser au Royal Garage S.A. à
Martigny, tél. (026) 6 18 92.

SIMCA - ALFA ROMEO
P 3847 S

CAISSIER-COMPTABLE
pour les Services industriels ;
un poste de

STENO-DACTYLOGRAPHE
pour les Services industriels ;
un poste de

MONTELJ'R-ELECTRiCiEN
en possession du certificat de contrô-
leur des installations électriques.
Traitement et tâches : le Bureau com-
munal renseignera les candidats.
Adresser les offres de services manus-
crites , accompagnées du curriculum vi-
tae et des copies de certificats , au
Conseil communal dans un délai expi-
rant le samedi 23 mars 1963, à 18 ii.
Monthey, le 8 mars 1963.

L'Adrrl'nistration

R E P R E S E N T A N T
pour la visite d'agriculteurs avec article
courant se vendant bien (nouveauté
sans concurrence).
Rayon : cantons de Fribourg, Vaud , Va-
lais , Neuchâtel et Jura bernois.
Nous offrons fixe , commission, éven-
tuellement seulement commissions et
frais pays. Date d'entrée à convenir.
Les intéressés solvables et dévoués peu-
vent faire offres sous chiffre O F A
2206 B, à Orell Fûssli-Annonces S.A.,
Berne.

OFA 03 904 03 B

Etablissement hospitalier du canton
de Genève, cherche un

homme de confiance
ayant des connaissances en électri-
cité, plomberie, peinture et mécani-
que. Il s'occupera également du
chauffage. Place stable. Bons gages.
Faire offres sous Chiffre U 60875 X
Publicitas , Genève.

Der Unterzeichnete sucht einen gelern
ten

ELEKTRQ-INSTALLATEUR
sowie
zwei Hilfsmonteure welche mit der Zeit
und Fleiss angelernte Monteure werden
konnen.
Offerten sind zu senden an Firma Hans
Niederhauscr, Biberist , Kt. Soiothurn.
Elektr . und Sanitàre Installationen ,
Bleichenbergstrasse 35.

P A L E F R E N I E R
sérieux , sachant bien monter , cherche
place stable. Libre 15 mars.
Ecrire sous chiffre P 2490 V, Publicitas
Vevey.

P 378 L

Famille suédoise, deux enfants , 3 et 6
ans , cherche

AIDE DE MENAGE
Bons gages, belle chambre à disposi-
tion.
Les offres sont à adresser : M. et Mme
H. K. Wallenberg, avenue de Valmont
20, Lausanne. P 6226 L

Important garage du Valais Central
cherche

UN V E N D E U R

pour ses nouveaux modèles.

Débutant serait formé.

Ecrire sous chiffre P 318-7 S, à Pu-
blicitas Sion.

Cinéma de Lausanne cherche

O P E R A T E U R
Faire offres sous chiffre  OFA 5717 L
à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

OFA 5717 L

Garage
demande tout de suite jeune homme

comme

S E R V I C E M A N N

S'adresser tél. (026) 6 10 90.

Restaurant du Théâtre - Neuchâtel
cherche pour date à convenir

garçon ou fille de buffet

Se présenter ou faire offres

P 2007 N

EMPLOYE
est demande dans commerce de vins  et
li queurs. Place à l'année.
Faire offres Au Caveau, Crans-Monta.na.

P 3661 S

On cherche pour tout de suite ou a
convenir

1 conducteur de Trax
pour trax à chenilles.

1 chauffeur de camion

Ecrire sous chiffre P 3344 S à Publici-
tas,, Sion.

S E C R E T A I R E

est demandée dans bureau d'archi-
tecture de Sion. Place stable. Con-
naissance de l'allemand nécessaire.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Semaine de 5 jours.

S'adresser sous chiffre P 3872 S à
Publicitas Sion.

DEUX JEUNES FILLES
sont demandées pour l'Hôtel de Ville
de Rossinière, tout de suite ou à con-
venir , une pour servir au café et une
comme aide de cuisine.

Pour gagner un bon salaire , s'adresser
à A. Reichenbach , Rossinière, tél. (029)
4 65 40.

P311 L

DAME OU JEUNE FILLE
comme aide-gérante au Foyer du Soldat
de Savatan. '

Ecrire ou téléphoner au (025) 3 60 93
P 363 L

OUVRIERS - OUVRIERES
ainsi qu 'apprentie mécanicien pour de
parlement tissage et filature.

Semaine de 5 jours , salaire intéressant
place stable , travail pour toute Vannés ,
prière de se présenter.
Fabrique valaisanne de Tissus et Cou-
vertures S.A., Sion.

Bureau d'archit ecture de Sion cher-
che

DESSINATEUR-ARCHITECTE
qualifié. Semaine de 5 jours Place
stable. Entrée tout de suite.
S'adresser sous chiffre  P 3876 S à
Publicitas Sion



Une onvertnre sur la plaine par le chemin des écoliers

D

EPUIS la plus haute antiquité les mathématiciens se sont accrochée au flanc des précipices. Et aujourd'hui la voie em- générations futures la clairvoyance des hommes du temps
toujours accordés sur un point de leur science compli- pruntée par les ancêtres devient nécessité. Le tourisme a des présent,
quée : ils ont admis que le cercle en remontrait sans exigences que l'on ne peut ignorer. Bien sûr, l'industrie telle COMBIEN VONT-ILS PAYER 'conteste à la ligne droite. Le bon sens populaire a fait sienne qu'elle se pratique maintenant est susceptible d'amener sur la

cette trouvaille et depuis fort longtemps elle est appliquée table des gens de là-haut le pain quotidien. Mais dans quelles Le devis avancé pour la jonction Vercorin-Anniviers s'élève
dans toute sa rigueur. Pourquoi ne pas la mettre au service proportions ? Ce ne sera jama is qu'une complémentarité. Nous à 1 million. L'Etat prend à sa charge 600 000 fr. Restent
du tourisme ? En Anniviers plus qu'ailleurs peut-être, ce «théo- avons visité le «jeune» atelier d'horlogerie de Vissoie. Ça 400 000 francs à régler. Sur ce solde, la commune de Chalais
rème» présente quelque séduction. C'est pourquoi, les Anni- marche bien, à tel point que les dirigeants projettent de dou- y va de 240 000 fr., la commune de Sierre de 32 000 fr., le con-
viards, nomades de prédilection, eurent toujours le sentiment bler l'affaire incessamment. Les jeunes trouveront donc sur sortage des Ziettes de 60 000 fr. et la bourgeoisie de St-Léonard
qu'il n'était pas d'une nécessité absolue d'emprunter les mêmes place une occupation que les métiers traditionnels leur refusent. de 4000 fr. Quant aux six communes d'Anniviers, elles de-
chemins pour descendre de leur vallée que pour y remonter. Mais de toute façon l'industrie de montagne a des limites que vraient mettre de leur poche 64 000 fr. Or elles proposent
C'eût été trop monotone. le tourisme n'a pas. C'est bien pourquoi une autre ouverture 48 000 fr. La différence demeure ! 16 000 fr. qu'il faudra bien

Le passage par Vercorin offrait autant d'attraits que la route sur la plaine, par Vercorin, prouvera, nous l'espérons, aux trouver, d'un côté ou de L'autre.

Qu'en pensent les autorités ?
M. Aloys Theytaz, préfet de Sierre

— J'ai réuni les communes intéres-
sées à ce projet le 10 mas 1962, à Sierre
réunion dont l'objet portait essentiel-
lemen t sur la nécessité de relier Ver-
corin à Anniviers. Personne n'a con-
testé l'urgence de cette réalisation. La

M. Chrétien Saviez, président de Saint-Jean
— C'est au fond nous , commune cle

Saint-Jean , qui fûmes les promoteurs
de la jonction Verconn-Anniviers , oh ;
il y a bien longtemps de cela , en 1933-
1934, époque à laquelle nous construi-
sîmes quelque 700 m. de route en di-
rection de Vercorin.

Alors , vous vous imaginez si nous
sommes pour...

Quoiqu 'on en dise,' toutes les com-
munes d'Anniviers ont intérêt à ce que
cette liaison se fasse au plus vite. Pour
nous l'enjeu est d'une importance capi-
tale. Entendez-moi bien ! Au recense-
ment de 1950, Saint-Jean comptait 350
habitan ts ; ce chiffre , actuellement , est
tombé à 253. L'agriculture est er. perte
de vitesse et on ne peut guère remédier
à cette carence. Q'entreprendre d'autre
si ce n'est une conversion de nos villa-
ges et sur ce point seule la route peut
nous apporter un st imulant.  Nous
voyons en elle un facteur de dévelop-
pement touristique de grande enver-
gure. Cela nous amènera toujours quel-
que chose de positif bien que nous-
mêmes ne possédions pas d'équipement

M. Victor Devanthéry, président de Chalais
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LE VAL D'ANNIVIERS JOUE LA CARTE DU TOURISME II

[Voir le «Nouvelliste du Rhône » du 6 mars)

commune de Chalais qui est grevée de
lourdes charges n'envisageait pas d'en-
treprendre cette œuvre importante sans
un appui des communes de Sierre ct
d'Anniviers. A la suite de cela , une
échelle de répartition fut élaboiée par
le comité provisoire. Les communes
d'Anniviers qui ont des intérêts divers
à cette liaison se sont finalement dé-
clarées prêtes à contribuer, à raison de
12 % au financement de l'oeuvre , en-
suite de quoi Chalais proposa aux as-
semblées primaire et bourgeoisiale de
prendre en charge un 60 % au maxi-
mum. Le solde à remettre est vraiment
trop minime pour que ce projet soit
abandonné et je pense que les sociétés
de développement de Sierre et d'Anni-
viers , sinon le consortage des Ziettes ,
pourraient combler cette différence.
D'autre part , le devis , arrêté à un mil-
lion , peut, semble-t-il, supporter des
compressions vu les moyens mécani-
ques dont dispose la technique mo-
derne.

Si l'on se place sur le plan touristi-
que, il n 'y a aucune raison d'attendre.
Cette route profitera autant au val
d'Anniviers qu 'à la commune de Cha-
lais. Avec de la bonne volonté de part
et d'autre, je veux croire que d'ici une
année , cette route sera devenue réalité
pour le plus grand bien du tourisme
régional.

adéquat. De toute façon , notre parti-
cipation a été ratifiée par l'assemblée
primaire, voilà qui est déjà constructif !

que Vercorin sera le principal bénéfi-
ciaire de cette jonction. Mais n 'oubliez
pas que précisément , la commune de
Chalais consentira à des sacrifices fi-
nanciers dans des proportions égales.

De toute façon , si l'on nous enlève
la possibilité de partir de ce côté-là ,
eh bien nous étudierons la solution qui
consiste à joindre Sion par Loye-Grô-
ne-Bramois. Et c'est tout aussi valable ,
croyez-moi. Il est cependant difficile
d' admettre que tout le travail construc-
tif effectué jusqu 'ici soit anéanti parce
que quelques milliers de francs man-
quent. Car ce problème ne préoccupe
pas que les conseil communal et bour-
geoisial , mais encore, et à juste titre ,
toutes les populations d'Anniviers , de
Vercorin ou de Chalais. Il est fonction
du développement touristique de ces
régions , de leur épanouissement. Un
simple coup d'œil sur la route Chalais-
Vercorin permet , du reste, de mettre
en parallèle ce qui a élé fait  et ce qui
reste à faire.. . peu de choses en vérité.

W' . '.fX¦̂i|' _llhd_-
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LE POINT DE VUE DU TOURISME

M. Adelphe Salamin, président de la Société de
développement de Saint-Luc et président de

l'Association des sociétés de développement
du Val d'Anniviers

La route Vercorin - Anniviers ?
Mais c'est toute la vallée en corniche !
Chandolin , Saint-Luc, Ayer , Zinal , Gri-
mentz , Saint-Jean , Mayoux , Pinsec ,
Vercorin : un itinéraire exceptionnel.

Quel atout touristique !
Etant donné que les stations anni-

viardes sont interdépendantes , il est
nécessaire que l'entente cordiale règne
parmi elles. Lorsqu'on ouvre une fe-
nêtre, le courant d'air se réparti dans
toute la maison... Vnyez par exemple
ce prospectus touristique que nous v°
nons d'éditer : une carte couleurs de la
vallée avec routes, cours d'eau , sentiers ,
villages , projets d'avenir , textes accom-
pagnant l'image, eh bien ! se sont quel-
que 80 000 exemplaires qui vont être
distribués à l'étranger. Imaginez un ins-
tant l'incidence publicitaire d'une telle
plaquette qui a uniquement pu se réa-
liser grâce à la communauté de pro-
pagande que nous avons mise sur pied
et dont le bénéfice se répartira sur tou-

Une moitié du village de St-Jean

La route Vercorin-Anniviers : «Cela nous amène/a toujours quelque chose bien que nous ne possédions pas d'équi
pement touristique adéquat... »

M. Philibert Crettaz, président de Vissoie
J étais oppose a ce projet de route

alors on s'est empressé de me mettre
dans la commission d'études !

Voyez-vous, ce n 'est pas tant le prin-
cipe que nous avons combattu , mais
c'est plutôt l'incidence touristique de
cette réalisation sur Vissoie qui nous
préoccupe. Je m'explique : actuellement
els touristes , les automobilistes qui vien-
nent en Anniviers passent deux fois
par Vissoie; dès l'ouverture de la route
de Vercorin , ces mêmes personnes se-
ront susceptibles de s'arrêter qu 'une
seule fois ici. D'autre part , j'espérais
que la répartition des charges aurait été
faite au prorata des capacités financiè-
res de chaque commune et. de plus,
comme je vous l'ai dit , nous sommes
les moins intéressés à l'affaire. Evidem-
ment que sur un plan général , la vallée
retirera le plus grand bien de cette
liaison.

— Vissoie est, je crois, l'une des seu-
les communes d'Anniviers qui cède à
l'expansion démographique ?

— Oui. En dix ans, nous avons en-
registré une augmentation de 20 % de
la population.

tes les stations d'Anniviers , sans dis-
tinction.

La route de Vercorin , il faut la
voir sous cet angle-là. Ce trait d'union
extrêmement précieux ne va certes pas
avantager un village plutôt qu 'un au-
tre. Non , c'est au contraire toute ia
vallée qui en ressentira les effets béné-
fiques. Il doit être possible, par con-
séquent , de trouver les quelques mil-
liers de , francs qui font défaut pour
commencer les travaux. Seul le touris-
me est susceptible d'être un palliatif au
dépeuplement de certains villages et
la jonction Anniviers-Vercorin sera un
puissant facteur de développement.
Vissoie, Ayer et probablement Grimentz
sont des villages où le niveau démo-
graphique se maintient parce que l'a-
griculture a des chances de survie et
parce qu 'un service postal reliant Chip-
pis permet aux ouvriers de faire la
navette. Mais à Saint-Luc ou à Chan-
dolin , par exemple, il ne reste de po-

— A quoi attribuez-vous cela, M. (e
Président ?

— Les travaux hydrauliques , l'usine
électrique , les navettes postales, l'in-
dustrie horlogère enfin qui occupe ac-
tuellement une trentaine d'ouvriers et
d'ouv»ières.

— Comptez-vous tout de même sur
le tourisme, à Vissoie ?

— Bien sûr. Bon nombre de'vacan-
ciers séjournent chez nous parce que
l'altitude (1200 m.) leur convient. Vis-
soie est au fond leur port d'attache èri
Anniviers.

- UNE ENQUETE NR

Hugo Besse

pulation stable que l'hôtelier, le me-
nuisier, l'épicier, le cantonnier et quel-
ques personnes âgées qui ne veulen t
pas quitter leur coin. Là-haut, tous les
bons terrains ont été vendus pour cons-
truire des chalets. L'agriculture est en
régression. Que faire pour préparer l'a-
venir si ce n'est se tourner résolument
vers le tourisme ?



La haute coiffure française
à l'Opéra national de Paris
Pour la première fois dans son his-

toire, la Haute Coiffure Française con-
viait de nombreuses personnalités eu-
ropéennes à un grand gala donné à
l'Opéra National de Paris. « Carmen »
y était joué, lundi dernier 4 mars. Le
syndicat de la Haute Coiffure Fran-
çaise et Coiffure de Création , groupe
plus de 600 maîtres coiffeurs, repré-
sentant un total de quelque 25 nations
différentes. Tous les ans , ces spécia-
listes du bigoudi se réunissent deux
fois à Paris pour étudier et travailler
la nouvelle mode, pour appliquer les
dernières créations. Quelques repré-
sentants suisses en font part ie  ; un seul
coiffeur y apporte régulièrement notre
drapeau Treize Etoiles , M. Auguste
Maillard , de Crans-Montana , qui d' ail-
leurs nous a aimablement communiqué
quelques photos et dessins de coiffures
démontrées à Paris dimanche et lundi
derniers. Nous l'en remercions vive-
ment , et souhaitons que comme mem-
bre du comité des Coiffeurs valaisans ,
M. Maillard fera l'impossible pour in-
téresser d'autres coiffeurs de notre can-
ton , à sacrifier deux fois par an , un
voyage de documentation à Paris.

Zamy
Coiffures dernière mode, qui date de
lundi 4 mars.

xT- ¦

NOUS FELICITONS...
SIERRE. — Nous apprenons que M.
Jean-Pierre Perraudin . de Louis , vient
de réussir bril lamment sa licence en
droit à l'Université de Fribourg. Nous
lui présentons nos vives félicitations.

SAVEZ-VOUS QUE
la Dragée Frank l in , grâce à sa
double act ion , chimique et opo-
thé rap ique , suppr ime la consti-
pation , favorise le t ravai l  du foie
ct prévient l'obésité ? Les effets
ma lheureux  d' une mauvaise  diues-

et le foie tra-
va i l l e  normale ,
ment. Dès au-
jourd 'hu i , fa i -
tes-en l' essai ,
vous en serez
heureux. Toutes
pharmacies et
drogueries. Fr.
1 .95 la boîte de
30 d r a g é e s
Franltlin.

tion disparaissent

La promotion de 53 nouveaux
officiers EMG

SION — Hier , a dix-sept heures, dans
la salle des >< Chevaliers » de l'histori-
que château de la Majorie , 53 officiers
ont été « promu » dans le corps des
officiers de l'Etat-Major Général. Cette
promotion mili taire , riche dans sa sim-
plicité , dans un cadre historique de
prix , importante , réconfortante pour les
heureux bénéficiaires n 'a pas fail l i  à la
tradit ion qui lui est attachée.

Le colonel Lattion , très connu , haute-
ment apprécié dans notre canton et dans
notre capitale en particulier , a comman-
dé ce cours des Of. EMG. Il a tenu à
donner .à cette cérémonie de promotion
un cadre historique pour rehausser , em-
bellir , fortifier l 'instant solennel de la
remise des diplômes.
LES PERSONNALITES PRESENTES

Notre Gouvernement était représenté
par M. Marcel Gross, président du Con-
seil d'Etat et chef du Département mi-
litaire et par M. Marcel Gard , chef du
département des Finances. Le vice-
chancelier Squarratti et le colonel Stu-
der , chef des Services du Département
mi l i ta i re , accompagnaient les deux ma-
gistrats. M. Imesch, président de la Vil-
le, le colonel Curti , cdt de la place d' ar-
mes, le colonel EMG Zermatten , of.
EMG du 3 CA, étaient également pré-
sents.

Dix-sept heures...
Le major Tobler annonce le cours à

son Cdt. La fanfare  de l'ER inf. de
Lausanne joue « Au drapeau ».

LES SENTIMENTS
DU COMMANDANT DU COURS

Le col. Lattion . par des paroles direc-
tes, pesées — t'es paroles qui traduisent
son attitude de commandant , à la fois
doux et percutant — s'adresse à ses
« officiers » . L'historique des lieux est
rapporté d'une admirable façon par le
cap. EMG Ferdinand Imesch , qui n 'est
autre que le fi ls  de notre distingué pré-
sident de Ville. La situation de notre
pays d'autre fois , les luttes soutenues
pendant longtemps, les personnalités in-
fluentes qui ont défendu la liberté de
notre territoire sont passés en revue.

Et le Cdt du cours enchaîne.
Il a été demandé énormément. Cha-

cun de vous a accepte délibérément
de suivre cette voie, d affronter  des dif-
ficultés nombreuses,, imprévues. Le test
de ces 60 jours , lourd de charges, dur ,
voire parfois insupportable , vous a
aguerri , révélé ce dont vous étiez capa-
bles. Le critère de l' objet moderne c'est
sa fonction. Tout ce qui est inutile , tout
ce qui est par trop fragile , d'une incom-
modité relative doit être rejeté.

Vous avez manifesté une force de ca-
ractère. Cette force seule n 'est pas suf-
fisante , elle doit être alliée et complei.ee
par l'intelligence.

Jusqu 'à aujourd 'hui  vous avez été des
« capitaines », des commandants de
troupes. Les contacts, la vie avec vos
hommes ont exigés de votre part des
qualités , des devoirs , des obligations.
Restez donc « troupier », restez donc
hommes.

LA REMISE DES DIPLOMES
A l'appel de son nom chaque officier

vient chercher « son diplôme ». Il ap-
prend sa nouvelle incorporation et re-
çoit les félicitations du Chef. Une poi-
gnée de mains, ferme, qui traduit de
profonds sentiments.

Le major Digier est le premier appe-
lé... Et c'est avec un réel plaisir que
nous entendons les noms de trois parti-
cipants valaisans :
— le cap. Ferdinand Imesch incorporé

comme of. EMG à l'EM Br. fr. 2;
— le cap. Jean de Lavallaz incorporé

comme of. EMG Br. fort. 10;
— le cap. Jean-Bernard Favre incorpo-

ré comme of. EMG Br. fort. 10.
Une petite réception sur le « prélet »

de la Majorie réunit ensuite les invités
et les participants à ce cours d'officiers
EMG.

Autour d'un pétillant Johannisberg.
aux sons de la fanfare , les visages se
sont déridés , les souvenirs — les meil-

Une occasion à ne pas manquer
SION. — Tous les amateurs de match

au loto se donneront rendez-Vous di-
manche au café du Grand-Pont. Le
grand loto de la Pouponnière valaisanne
les attend.

Par votre présence, vous permettrez
aux nombreux enfants de notre pou-
ponnière sédunoise de s'épanouir dans
les meilleurs conditions. Venez donc
nombreux au café du Grand-Pont dès
16 h. dimanche.

PROCHAINE SÉANCE...
MONTHEY. — Le Conseil général dt
Monthey est convoqua pour le vendredi
15 mars, à 19 h. 30. Son ordre du joui
comprend , entre autres objets, le bud-
get de 1963.

Il expose a Paris
GRYON — Nous apprenons que M. Ga-
briel Amiguet expose au Salon inter-
national des inventeurs , à Paris, un
appareil qui permet la modification de
la température des liquides , appareil
breveté en Suisse et en France.

L économie aiglonne
AIGLE. — Le comité de la section in-
dustrielle et commerce de la Société
de développement aiglonne a pris l'ini-
tiative d' inviter un certain nombre de
personnalités à un échange de vue sur
les problèmes que posent l ' industrial i-
sation de la région. M. le syndic Reilzel
fi t  un exposé complet sur l'économie
aiglonne, son évolution et ses perspec-
tives.

v̂m^
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Au Casino: vernissage Gherri-Moro

ter

leurs — sont rappelés gentiment.
Ce cours , disait un participant , est

dur , mais d'une richesse, d'une valeur
telle qu 'il est difficile de trouver des
mots nour en exprimer exactement le
sens. Un cours que l'on suit une fois
dans sa vie, mais quel cours !

— Bé —

L 'art is te  souriant , Ghcrri Moro , pendant le vernissage de sa belle exposition. (Ry)

Hier soir eut lieu en la salle du Ca-
sino , la séance de vernissage de l'exposi-
tion B. Gherri-Moro , né à Caltcrfranco
Veneto , en 1809, fixé à Sion depuis son
mariage, el devenu bourgeois d'honneui
des Haudères , dont il a embelli l'église.

Cet artiste est trop connu de notre pu-
blic pour que je le présente encore. Pê-
cheur , chasseur ct guitariste, il suliit
pour se rendre compte qu 'il ne peut se
passer du filet , du taillis secret et de mu-
sique.

Mais Gherri-Moro , peintre et sculpteur ,
disciple chanceux de Maurice Utrillo , de
Camille Mauclair et de Sévérini... voisi-
nant  Picasso, Madi gliani et Foujlsa , jou-
ant de la guitare à Montmartre devant
Maurice Chevalier ct Joséphine Baker ,
méritera toujours d'être mieux connu.

Et Gherri-Moro participant à ces Il-
lustres expositions , tour à tour , Paris ,
chez les Indé pendants , au Salon d'autom-
ne, Rome la Quadriennale, Venise la Bien-
nale, Milan , Belgi que , Hollande, Angle-
terre , qui pourrait chez nous , se passer
de lui accorder une particulière attention.

Sinon, n 'attendez pas de lui qu 'il fasse
de la publicité ; il a bien raison parce
que son oeuvre suffira , où qu 'elle se trou-
ve cxnosée, pour attirer les amis de
l'art , dp l' art vrai , riche, personne], ré-
sultat du génie soutenu par un travail
quotidien..

Les autorités civiles et militaires, ainsi que les nouveaux pro mus, écoutent atten-
tivement l 'allocution du col. Lattion. De gauche à droite , le col. Studer , MM. Marcel
Gard et Marcel Gross , conseillers d 'Etat , M.  Emile Imesch , président de la munici-
palité de Sion, M.  Squaràtti , vice-chancelier de l 'Etat du Valais , et le major de

Chastonay. — (R y )

Après la partie of f i c i e l l e , le vin d 'honneur était of f e r t  aux nouveaux promus , ainsi
qu 'aux autorités , sur le préau de la Majorie .  On reconnaît de droite à gauche , sur
notre photo , le col. Lattion el , en civil , M M .  Marcel Gross, Studer , Squaràtti el

Imesch. — (Ry )

Ceux qui étaient venus hier soir à cette
séance de vernissage l'auront déjà com-
pris , et ne manqueront d'y retourner ,
dialoguer avec une œuvre dont les ca-
ractéristiques sont la diversité dan s l'har-
monie, la vie dans l'appronfondissemenl
des formes visibles,cueillies au moment
choisi dans le contexte émouvant de la
nature.

Aloys Praz

CARNET ROSE
ARDON. — On nous signale que le
gendarme Moulin , du poste d'Ardon , est ,
depuis hier , l 'heureux père d'une petite
fille qui vient au cinquième rang de
ses enfants.

Nos voeux les meilleurs à toute cette
Grande famille.

SKI DE PRINTEMPS
SION. — Une Anglaise, skiant dans la
région de Tortin s'est cassé une jambe
et c'est le pilote Geiger qui est allé la
chercher pour la ramener 'à l'hôpital
de Sion , où les soins nécessaires lui ont
été donnés.

Les vainqueurs de la

Dent-Blanche remercient—
Les deux vainqueurs de Dent Blanche,

MM. Crettaz et Gaudin , heureux et
émus de la sympathie témoignée à l'oc-
casion de leur exploit de vendredi et
samedi dernier, nous prient de nous
faire leur interprète pour remercier
tous ceux qui les ont entouré d'une si
chaude amitié.

Voici le message qu 'ils nous prient
de transmettre par notre journal, mes-
sage qu 'ils auraient aimé pouvoir adres-
ser à chacun en particulier.

A la suite des nombreuses marques
d'amitié reçues et de l'intérêt que le
public, la radio et la presse ont porté
à la réussite de notre ascension hiver-
nale à la Dent Blanche, il serait dé-
placé de ne pas témoigner ici nos sen-
timents de profonde reconnaissance pour
leur bienveillante attention.

Notre reconnaissance va également
à notre chère population d'Evolène qui
nous a chaudement accueilli, au comité
cantonal des guides, au comité central
du CAS et à tous ceux qui , par leurs
télégrammes, leurs messages de félici-
tations ou autres nous ont prouvé leur
sympathie.

Dans l'impossiblité de répondre par-
ticulièrement à chacun d'eux, ce dont
nous nous excusons, nous les prions
de croire que l'honneur qu 'il nous porte
doit d'abord s'orienter vers Celui qui
daigna diriger nos pas.

Il est toutefois des noms qui ne
peuvent s'échapper. En effet , nous de-
vons beaucoup à nos chers pilotes des
elaciers qui volontiers nous ont prêté
le concours de l'aviation civile, plus
particulièrement à M. F. Martignoni
qui survola fréquemment la région de la
Dent Blanche ce qui permit à Mme
Geiger d'orienter nos familles d'une
façon constante sur l'état dé nos posi-
tions. Encore à tous un grand merci.

Les deux aplinistes
Crettaz et Gaudin

THEATRE DE SION
mardi 12 mars, à 20 h. 20

Deux heures de rire, de fantaisie
de musique, avec le cabaret de

la Radio romande

AU COUP D'ESSA!
animé par Rolan JAY

Location : Bazar Revaz et Cie
rue de Lausanne, tél. 215 50

Prix des places : 3 fr. 30 à 6 fr. 60



Entreprise bâtiment ct génie civil région lausannoise cherche un

C O N T R E M A I T R E  eHeuilleuses
E N  B A T I M E N T

et un

C O N T R E M A I T R E  sommelière

mprimerie moderne s. a

pour le 16 mars ou
date à convenir.

S'adresser à l 'Hô-
P 377 L lel de 1 Ecu du Va-

lais. St-Maurice.
,, Tél. (025) 3 63 86Vespa 

EN G E N I E  C I V I L
Entrée tout de suite ou date a convenir.
Faire offres sous chiffre PA 33353 L à Publicitas , Lausanne

Entreprise de transport s cherche un I . Mach ines
CHAUFFEUR DE CAR j à calculer

expérimente , et- un

CHAUFFEU R POIDS LOURD
consciencieux (camion basculant
neuf) . Conditions de travail agréa-
bles. Salaire élevé. Logement 3 '/•
pièces, avec confort, à disposition.
Entrée selon entente.
Offres détaillées sous chi f f re  P.
10015 J, à Publicitas Saint-Imier

763 Tr-I

BONNE A TOUT FAIRE Location-vent *
Demandez

nourrie, logée. Gros gage. nos cond ;c;ons

Tél. (027) 214 40, Sion (matin entr e
8 et 9 h., soir entre 20 et 21 h.). Hallenbar ter

, P 3880 S SION
Tél. (027) 2 10 63Pensez aux petits oiseaux

GHIN ACCESSOIRE
particulièrement intéressant , concernant un arti-
cle breveté pour les automobilistes, de vente
facile. Nécessaire 2 à 5000 fr. pour stock de
départ. Possibilité de devenir agent régional.
Régions : Monthey - Saint-Maurice jusqu 'à Sion.
Mise au courant pas nos soins. Indiquer numéro
de téléphone et adresse exacte.

Faire offres sous chiffre P 10381 N à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

ATTENTION !

Cette annonce ne parait qu'une fois.
P 10381 N

 ̂
Sans chantier , sans désordre , en quel ques

^V^V heures vos sols seront habillés sur mesure
\̂ S-\ 

et dotés d'un confort in tégra l  à un prix qui
r Î^JjQ j» es vous surprendra avec

} S k ^  TONISOL
/ )  \ i n c o m p a r a b l e  par sa q u a l i t é

j  A \ — absorbe les b r u i t s  des pas et au t res
(yV \ b r u i t s  d' impact ,

 ̂
<~l \ — e x t r ê m e m e n t  r é s i s t an t  à l' usure ,  aux
J0  I -A/V*̂  taches , aux  r a y u r e s ,

L*r é"/fi' : — confortable, imperméable , impru tesc ib ' e
i i\ | et non g l i s san t ,
j / \ J — pas besoin d ê t re  ciré , une  se rp i l l i è re
I j  j^X-  ̂ humide  su f f i !  à son e n t r e t i e n .
ÇX Dans une  gamme  de colons jeunes , en «ni.

jaspé , m a r b r é  deux tons .

N'hésitez pas Ets Devaud & Fils Sion tél. 2 17 67
à consulter Ets Marc Maret Fully tél. 6 33 52

Ets Borgeaud Frères Monthey  tél. 4 21 14

Fabrication el vente : Henrv PERR IN , Neuchâtel I Case postale B56

• ——-

Je cherche

deux

Offres ù Louis Pe!
let , Rivaz , (Vaud)

On cherche

bon état à vendre. °" demamde 4 bon-
nes

Marcel Gard , Bra- ,, ...
mois effeuilleuses____________ 

S' adresser à :
Mme Corboz-Bessat

On cherche une  Epesses (VD)
nnnranl ia  (Lavaux)apprenne rél (021 ) 428 05

coiffeuse P34I L

On demande  pour
Salon do co i ihne a te l i e r  d' ins '.alia-
A. Nichèle , av. de t io "s s a n i t a i r e »  et
T- ,, . , ,, chauffage , un
France 9. Monthey.  

__
_¦««.««

Tél. 4 22 26. apprenti
ains i  qu 'un

manœuvre
P 3760 S p lacp gUble  à ,.9n _

____¦¦ née avec possibili-
Monsieur d' un cor- té d' apprendre le

, u 1 métier.tain âge cherche , le
plus tôt possible S' adresser :

Tél. (025) 4 22 07
pension 

de famille °" demande un
à la monta gne où garÇO il
il pourrai t  passer
un mo:s de repos! ^e 13 à 14 ans ,

pour la montagne .
S'adr. à case pos- s.adressc,r à .
taie 45, Delémont 2 Louis MORET

Huémoz VD
P 12 D ofa 5672 L

Occasion unique "" —— — ™
A vendre ' On cherche

violoncelle jeune fille
4' . In t rument  cle
concert Giovan pour aider à la
Paol o Magg ini.  cuisine.
Brescia 1695. Avec
étui. En très bon Café de la Prome-
état .  nade, Sion. Tél. 027
Ecrire sous chiffre  2 33 53.
P 3623 S à Publici-
tas, Sion. •¦$*& -¦ P 3763 S»..ir -

On cherche une

sommelière
Bar à café.
Entrée à convenir
Bsr « Venise » ,

Saint-Maurice, tél
(025) 3 67 52

On cherche une

serveuse
et un jeune

cuisinier
Bons gains et trai
tements.

Hôtel du Mont
d'Or, LE SEP^"
sur-Aigle.

Tél. (025) 6 31 06.

On cherche une

personne
pouvant s'occuper
de conciergerie.

S'adr . à Mme Zei-
ter, St-Maurice.

P 3854 S

Olwll Epicerie

Valaisanne

Aloïs Bonvin
elquea
lesure av. du Midi - Sion
\- nui cherche

vendeuse
p 3733

On cherche

sommelière
capable ,
ainsi qu 'une

fille de
cuisine

Tél. (027) 2 12 56.

P 3872 S

Vos imprimés
i l ' Imprimerie
Moderne S.A.
Sion

on cherche un Appartement
porteur à louer , à Saint-

Maurice , pour f in
Place à l' année - nuu : 3 chambres.
Vie- de famille - cuisine , salle de
Gage à convenir . D;,j n,
ainsi 1' que date ,
d'entrée. ¦ S'adr! à M. Rémy

Ruynard , En Pré.
S'adr. à Boucherie Saint-Maurice, tél.
Kaspar , Horburg- (025) 3 66 18
strasse 6, Basel. 

___
^——P 3855 S On achèterait

cZlTT trois portes

jeune fille de garage
pour le mois de Tel (026) 6 13 55.
juin , pr la vigne.
Gain selon enten- p 90351 S
te. _____————

Ecrire sous chiffre  On prendrait
P 3873 S, à Publi-
citas sion. repr isage et

On cherche repOSSOge

sommelière à domicile.
Gros gain. Entrée Ecrire sous chif-
à convenir . fre P 90348 S, à

„ Publicitas Sion.
S adresser au Res- 

____________
tauran t  - Bar LA
CHANNE , Sierre - A vendre à Vé-
Tél. (027) 5 14 80. rossaz une

P 3874 S. parcelle
On engagerait un de terra i n

apprenti d'environ 1200 m2,
tout sur place -

soudeur- belle situation -
machiniste Ecrire sous chi ffre

P 3864 S, à Publi-
Tél. (027) 2 39 81. citas Sion.

P 148-3 S A vendre, pr cau-
____________ se imprévue, une

Sommelière faucheuse
demandée tout de Ct remorque
suite. ,mod. récent avec
Café de la Place, rabais.
Roche. S'adr. chez
Tél. (025) 3 51 31. Edmond Zambaz -

Conthey ou télé-
P 11-13 L phone (027) 2 39 81.
______ 

^ 
^_^ _

Ménage soigne , 5 
__________ _

personnes , cherche
Contrat résilié, à

personne céder
capable chambre

salaire 250 fr. à manger
S' adr. case postale de style, avec lé-

, 33P,>*5ioa..'. gers-défâuts.
lfcl ft&i X p 381S-S t.
Sg-W»* - -' ¦ • Tél. (027) 5 20 67

On cherche pour le p 3878 S
ler avril _______________

1 ouvrier VIGNE
boulanger à vendre , sur terre

capable de travail- ^'Ardon entre Ar-
le seul. Bon gage, d°" et Saint-Pier-
Pour date à conve- re-de-C âges, atte-
u - nente a la route

1 nnnronil  cant , une vigne en1 apprenti piem rapp0rt, con-
bOUJanger- tenance 2400 m2.

pâtiSSier Même adresse, on
(pas de travail de demande un
porteur).
Dimanche libre. VigHCrOn
Boulangerie P Bar- .,,
tholdi , Pratiiori, Pr„ travailler 4000
Sion. m2 de vlSnes -
Tél.* (027) 2 26 60 Ecrire SQUS chiffre

P 3i!98 S P 3856 S, à Publi-
—¦"™~—"~——"~' citas Sion.
Ménage soigné (2 <¦-——___—___¦
personnes) cherche A vendre une

jeune fille fritteuse
propre et honnête. UOUUie
Connaissance de _ . _ .
la cuisine pas exi- marcIue « r.n'Pn '•
gées. • neuve'

Tél. (041) 6 12 44. Prix avantageux.
P 15 Lz Ecrire sous chiffre

————— P 3900 S à Publi-
Impor tan t  commer. citas , Sion.
ce de Sion cherche ————————

1 .»K»htll>l Pour cause de dé-1 apprentl iej ménagement , à cè-
de commerce <ier

pour le ler ju in  ou J9l|3fl03 D
1er ju i l l e t .  Bonne fl COUClieVformat ion scolaire ,
désirée. SOlOn
Faire offre manus- 5UIIB U
cri te  accompagnée 111(111(181
si possible des
certificats d'étude Tél. (027) .5 20 67
sous chiffre P 3845 P. 3877 S
S à Publ ic i tas , Sion 

____________
A vendre

On demande gen- _¦»_.__-.!_.,a occasiont i l l e  jeune fil le M w---*"»"
comme une porte pallière ,

.., une porte inté-
SOmmellére rieure, une armoi-

re à deux portes ,
débutante acceptée un ut 110 cm. avec
bon gain.  Entrée  a literie, état de
convenir. neu^ une table de
<,. , ... . . , ,,., cuisine av. 3 chai-S adr. Hôtel de Vu- „_„ , „ . ,, .,,„„»„, . .. , ses et 2 tabourets.le , Attalens.
Tél. (021) 56 41 07. Téi. (027) 2 18 94.

P 27 F P 3870 S

A vendre deux

armoires
convenant pcui
magasin ou comme
bibliothèque .

Tél., (026) G 01,39i

A vendre un hec-
tare de

TERRAIN
nu , p l a i n e  d'A'don
ainsi  que 5600 m2
de

VIGNES
a mi-coteau de
Saillon. Se rensei-
gner  au tél. No
(027) 4 75 60

P 3656 S

SAURER
DIESEL
27 cv

basculaiiit 3 côtés .
Pa r fa i t  état .

Tél. (026) 6 00 12
P 90317 S

A VENDRE
1 fourneau-

potager
3 plaques

1 fourneau
électrique

3 plaques
1 armoire

2 portes ,
commode, étagère

pour livres , diver-
ses tables , chaises ,

tabourets.
Tél. (026) 6 0012

P 90316 S

VIGNES
à vendre ou à
louer 12 000 m2 en-
viron. Ollon (dis-
t r ic t  d'Aigle).
S' adresser sous
chiffre  D 336 L è
Publicitas Sion.

SENSATIONNEL

chambre
à coucher

comprenant 1 ar-
moire 2 portes avec
rayonnage, 1 table
de nui t , 1 lit 90 x
190 cm. avec literie
à ressorts.

Fr. 585.—

S'adr. P. Papilloud
Vétroz.
Tél. (027) 4 12 28

P 3357 S

Pantalons
militaires. C. F. F.,
P.T.T., officier , ci-
vil , manteaux mili-
taires , C.F.F., P.T.T.,
civil pèlerines, va-
reuses militaires , C.
F.F. et P.T.T., man-
teaux pluie, mi-sai-
son, hiver , com-
plets, vestes, panta-
lons, vestes ski , fu-
seaux , souliers mili-
taires, sport , ski ,
montagne, molières,
guêtres officier , jam-
bières cuir, bottes
cuir et caoutchouc,
pantalons équita-
t i o n , casquette ,
bonnets et casquet-
tes militaires , sabre-
taches, ceinturons,
gamelles, gourdes ,
cartouchières bandes
molletières , cou-
teaux militaires , ves-
tes ct manteaux cuir
et simili , souliers
football sacoches et
casques moto, pa-
tins hockey-artisti-
que , chapeaux feu-
tre, pullovers , che-
mises et sous-vête-
ments sacs à poils ,
salopettes.

Occasions
PONNAZ

rue du Crêt , côté
c i n é m a  Moderne ,
près gare Lausanne.
Tél. : (021) 26 32 16

Ofa 717 L

On cherche a louer

chalet
avec confort ou
appartement

avec 5 év , 6 l i ts ,
du 20 jui l let  au 10
août.
Mme Rutz , Teufe-
nerstr. 158, Saint-
Gall.
Tél. (071) 22 74 68.

P 63024 G

D* qualla façon un al ôanHua
£•»!• comp lM

^
—l' t'triWtit ,

voua lndyn»« n̂«tr» prosn. gral.
rn-mf ~é\\ct*i.
Barona-L-boratoira. Soloan/TC

fourgon DKW
charge 700 kg, mo-
teur  neuf , '12 000
km , pneu*, batterie
neufs . 3000 fr.

Ecrire à E. De-
mont , Bd Cluse 57,
Genève.

P 112 X

Bergers
allemands

de parents pédigrés
à vendre chiots de
2 rr.his.

Tél . (026) 6 24 92

Réparations
des machines à la-
ver

Scharpf
& Mylos

At. de réparat ions
H. Niemeyer , Châ-
teauneuf
Tél. 027/4 15 27

P 3010 S

f  ^I Prêts I

Banque
EXEL

5, av. Rousseau

Téléphone :
(038) 5 44 04

NEUCHATEL,

Chalet-Mazot
avec terrain , près
d' une rivière, serai;
acheté.
Faire offres avec
prix à Albert Ma-
riot, rue Liorard ,1,
Genève.

P 109 X

Des œufs
pour Pâques

A vendre poussines
Leghorn lourdes et
New Hampshire , 9
mois, en pleine
ponte , âge et santé
garantis , pour le
prix imbattable de
13 fr. et 14 fr. piè-
ce.

René Pierroz,
EPINASSEY

Afa 5708 L

Je demande à louer
pour juillet-août

un chalet
pour 4-5 personnes
alt i tude 1000-1500
mètres.
Faire offres sous
chiffre  A 110-914 X
Publicita s, Genève

P 111 X

Appartement
demandé , 3 à 4 piè-
ces avec ou sans
confor t  à Mar t ;gny
paie 6 mois d' a v a n -
ce.

Veuthey, 59, Carl-
Vogt , Genève.

Machines
à écrire

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tél. (027) 2 10 63

Citroën ID
1958

62 000 km , pa r fa i t
carrosserie et mé-
canique et cédée à
3800 fr.

Tél. privé (027)
2 35 07.

P 3608 S

Peugeot 404
modèle 1951, 27000
km et Peugeot 403,
49 000 km , véhicu-
les parfait éta t , cé-
dés à bas prix.

Tél. privé (027)
2 49 04 ei bureau
2 35 07.

P 3519 S

A vendre

moto-pompe
«Birchmeier»

en parfait état ,
pompe à air pour
brasseur et enrou-
leur , bosset'.e en
fer 1000 litres sur
essieux-, cause a-
chat di.tuseur.
M. Gabriel , Luisier ,
Full y.

P 90340 S

A vendre une

chambre
à 2 lits , lavabo et
armoire à glace,
1 chambre studio ,
1 plus simple,
1 calorifère à char-
bon , 1 porte-man-
teaux , tables et
chaises.

Tél. (027) 2 16 23.
P 3889 S

A louer à Marti-
gny  sur l' avenue
pour date à conve-
nir

appartement
de deux chambres ,
cuisine, chambre
de bain, cave et
réduit.
Ecrire sous chiffre
P 3897 S j. Publi-
citas, Sien.

A vendre

agencement
complet

pour salon de coif-
fure et parfumerie ,
4 lavabos « Favo-
rit » , gilace 132 x
110, 4 fauteuils ,
système à pcwnpe,
2 cabines dames
avec cuvette et sé-
choir , tables, chai-
ses, fauteuil enfant
en tube chromé.
Plusieurs belles
vitrines et sépara-
tions.

J. Ebener-Nicolas,
Sion.

3888 S

2000 kg de
pomme de

terre
Bintje , 1er choix

Tél. (025) 3 41 91

Tapissier
remet en etat vos

meubles
rembourrés
literie

' tapis
stores
rideaux.

Travail par person-
nel qualif ié.

A. MELLY
Ameublement,
Sierre
Av. du Marché
Tél. (027) 5 03 12

P 262-7 S

n B̂ ia
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ANNE-MARIE NOUS A PRESENTE

dans la grande salle de l'Hôtel des Alpes

Z d m m e .
Printemps-été 1963

• Les défilés de mode féminine sont entrés dans les coutumes de Saint-Maurice
grâce à la boutique City-Confection. Samedi dernier, Mademoiselle Sylvianne
HEIDELBERGER nous conviait à venir admirer sa collection « Printemps-
été 1963 ». Et, disons-le tout de suite, cette sympathique personne et remarquable
organisatrice avait bien fait les choses. Ce fut un succès sans précédent marqué
par la présence de la gracieuse speakerine de la TV, Anne-Marie, mais dû surtout
à la renommée dont jouit cette boutique de mode dans tout le district de Saint-
Maurice. . .•—1

La grande salle de l'hôtel des Alpes
était archi-comble lorsque M. le député
Léonce Baud introduisit notre « Anne-
Marie nationale » qui devait commenter
et agrémenter ce défilé. Et l'ambiance
était des plus agréables lorsqu'apparu-
rent les trois charmants mannequins :
Myriam, Nadine et Denise qui présentè-
rent une riche collection très variée, tan-
dis que le talentueux pianiste Gérald
Guldenmann égrenait des airs à la mo-
de... eux aussi ! Plaisir pour les yeux
et les oreilles à la fois.

Plus de 50 modèles défilèrent sous les
regards admirateurs et tentés des spec-
tatrices et de quelques maris.

Manteaux de pluie, ensembles en lai-
nage, tailleurs, robes, jupes, manteaux
en lainage, trois-pièces jersey... enfin,
toute la gamme de la toilette féminine,
sans excentricité, mais beaucoup de fan-
taisie et de nouveauté. Et des prix rai-
sonnables, tout à fait, bien adaptés aux
bourses agaunoises. Les trop rares mes-
sieurs éparpillés dans la salle ne me
contrediront certes pas !

Hôtel-Restaurant ||
du Grand-Quai Wà

MARTIGNY __
Tél. ! (026) 6 06 77. W.
Cuisine soignée. Parc. J.̂ js
Banquets-noces. L",-)
Salle pour sociétés. iM

Présentation impeccable de la part des
« trois grâces », agrémentée par des ac-
cessoires de très bon goût eux aussi.
Or donc, les chaussures venaient de
la maison « Aux Fées » . tenue par M.
Michel Gattoni à Saint-Maurice ; les
chapeaux étaient signés Clavien. Mon-
they ; M. Léon Amacker avait fourni les
sacs, et les coiffures, très remarquées
étaient dues à la virtuosité d'Edith
Krâhenbiihl. Les tapis recouvrant la
piste avaient été mis à disposition par
la Maison Anthamatten, meubles. Quant
aux fleurs égayant les tables, elles
avaient été fournies par Lehmann. Nous
ne pouvons donc que féliciter les com-
merçants de Saint-Maurice pour leur
solidarité envers Mlle Heidelberger qui
doit porter seule les soucis et les char-
ges d'une telle manifestation. Nul doute
que cet appui l'encouragera à récidiver
cet automne, ce que nous espérons vi-
vement avec la foule qui put applaudir
de bon cœur au passage de la collection.

Anne-Marie, personne n'en doutera,
tint son rôle de présentatrice à mer-

Dormez en paix
sans tousser

anez une ou deux cuillerées de Sirop
es Vosges. Aussitôt les quintes ces-
ent , l' oppression disparaît , les bronches

.ont dégagées et vous dormez bien.

Sirop J/osges Cazé
.liez vous : Sirop des Vosges

Au dehors : Pâte des Vosges

\

une fois  n est pas coutume! Voici la sou-
riante Sylvianne Heidelberger , a qui
nous deuons les dé f i l é s  de mode à Saint-
Maurice , et M.  Gérald Guldenmann, le

talentueux pianiste.

veille, et sut, « meubler » les inter-
mèdes en contant de savoureux anec-
dotes. L'entracte, lui, fut agrémenté par
de savoureuses dégustations de pâtisse-
ries, distribuées gracieusement à toute
l'assemblée.

Ne me demandez pas quel modèle
j'ai préféré... Je serais bien embarrassé
pour vous répondre. Sachez seulement
que toutes les pièces étaient de très
bon goût, tout aussi charmantes et
évocarices que les noms qui les bapti-
saient : « Diabierets, Saïpan, Daniella,
Promenade, Mendrisio, Chasse-gardée,
Dolcetta, Frou-frou, Biaritz, Olaf , Sa-
liery, Pékin. Bonheur, Monrovia, Mon-
tana, etc. »

D'ailleurs, pcrur vous faire une idée
plus précise, allez visiter la collection
de Mlle Heidelberger, à City-Confection..
ou bien, rendez-vous au prochain dé-
filé de mode signé Sylvianne.

Texte et photo SIM

¦ Il

SAINT-MAURICE — Depuis une quin-
zaine de jours les constructeurs de l'o-
léoduc des Raffineries du Rhône œu-
vrent à St-Mauricè. C'est ainsi que les
automobilistes empruntant la chaussée
Monthey—-St-Màurice—Sion doivent su-
bir le sens unique réglementé par des
feux du fond de ville de St-Maurice
jusqu'à quelque deux cents mètres de
la sortie nord après le Château de St-
Maurice. Les travaux sont ralentis par
la roche que trouve l'entreprise chargée
de l'exécution de la fouille où doit être
enfoui l'oléoduc. Notre photo : l'oléoduc,
posé, par tronçon sur la fouil le , attend
d'être soudé bout à bout avant d'être
enfoui 1 mètre sous terre. Tout à droite
le chemin conduisant d la Grotte aux

Fées et, au f o n d, le Château.

''•v

Téléphone i 6 11 54

Jusqu 'à mardi 12 - 16 ans rév.
(Dim. 10 : matinée à 14 h. 30)

Lundi 11 : CINEDOC
Jean Gabin et J. -P. Belmondo dans

UN SINGE EN HIVER
Un succès du cinéma français

Dim. 10 à 17 h. - 16 ain6 révolus
De l'action à revendre

Les sept chemins du Couchant

Jusqu'à dimanche 10 - 18 ans rev
(Dim. : mat. à 14 h. 30)

Un film à grand spectacle
L'ENLEVEMENT DES SABINES

avec Jean Marais et M. Demongeot
Sabato e domenica aile ore 17

Siilvana Mangano in

A N N A
In italiano - 18 anni compiuti

Lundi 11 et mardi 12 - 16 ans rév.

Les sept chemins du Couchant

Des oranges
montheysannes

MONTHEY — A notre époque ou l'on
est enclin à ne s'étonner que rarement,
tant il est vrai que nous sommes satu-
rés de nouvelles sensationnelles ou de
faits extraordinaires, il faut à une in-
formation une certaine exclusivité pour
qu'elle attire l'attention.

Aujourd'hui nous pensons que l'oran-
ger qu'il nous a été donné de voir por-
tant des fruits en pleine maturité, mé-
ritait que nous en informions nos lec-
teurs. Comment cet oranger en pot, por-
tant quatre beaux fruits, est venu à
maturité dans la véranda de M. Georges
Descartes, primeur à Monthey ?

Il y a environ 5 ans, Mlle Rose Cher-
vaz mit en terre un pépin d'orange qui
germa, donna une pousse qui prit de
l'embonpoint et donna une plante très
feuillue. Au début de l'hiver 1962-1963,
étant donné le froid intense qui sévis-
sait, Mlle Chervaz remit à son neveu
le soin de « camoufler » l'oranger qui
avait atteint une taille respectable (en-
viron 1 m. 50). M. Georges Descartes
mit donc l'arbuste dans la véranda où
il eut le plaisir de constater que des
fruits s'étaient formés et mûrissaient.

Cela n'a rien d'extraordinaire sous le
soleil du Midi où l'on rencontre des
quantités d'orangers non greffés portant
un fruit qui à maturité est amer; mais
à Monthey, sans aucun soin spécial, un
oranger qui porte des fruits, cela vaut
tout de même la peine d'être signalé.

(Cg)
Notre photo : M. Georges Descartes,
main tendue, nous montre une orange;
les cercles noirs entourent les fruits
que nous présentons à nos lecteurs.

ïâf <Êt

Téléphone : 6 22 18
Jusqu 'à dimanche 10 . 16 ans rév.
Pour la Ire fols en Scope-couleurs

LE COMTE DE M0NTE-CRISTC
avec Louis Jourda n et Yvonne Furneaui

3 h. 10 de sepectacle

—> ~i__ [nei'AUfcaryr-tfULJiiJw

Téléphone : 6 31 66
Jusqu'à dimanche 10 - 16 ans rév.

(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Le dernier et meilleur film de la série

DON CAMILL0 MONSEIGNEUR
avec Fernandel et Gino Cervi

Tél. (025) 3 64 17 ou 3 64 84
Dès 18 ans révolus

VENDETTA CORSE A PARIS
Une histoire comme oele-Jà arrive

tous les 10 ans-
Charles Aznavour donne un relief boule.

versant au personnage d'Horace.
Reymond Pellegrini de l'autre clan, am
pourtant d'Horace mais vite gagné par li

contagion de la vengeance
avec Pacda Stoppa"dans

H O R A C E  62
Le» Fabiani contre les Collona dans une

lutte sans merci...
Jusqu'à dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30

A 17 h. : LE GRAND CHEF
avec Fernande.! (16 ans)

TA. t 4 15 32
Samedi - Dimanche - 20 h. 30

Dès 16 ans révolus
FERNANDEL éblouissant de fantaisie

L'ASSASSIN EST DANS
L'ANNUAIRE

Un policier a sensations fortes

Tél. 4 22 60
Jusqu'à dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30

dès 16 ans révolus
Frank SINATRA - Dean MARTIN

Samy DAVIS jr. dans

3 SERGENTS
Dimanche à 17 h. - lundi mardi à 20 h. 30

dès 16 ans révolus
Don MURRAY dans le film racontant

l'histoire incroyable mais vraie du
Père CLARK, apôtre des bas-fonds

LE MAL DE VIVRE

Tél. 4 22 90
Jusqu'à dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30

dès 16 ans révolus
Le plus stupéfiant film d'espionnage avec
bornas HOLZMANN - Jacques BERTH1E8

Françoise SPIRA

L'espion qui a mystifié Hitler
Sabato e domenica aile ore 17.

da 16 anni comp.
Peter USTINOV . Abbe LANE

Caria DEL POGGIO

I GIROVAGHI

Tél. 5 21 7?
Jusqu'à dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30

dès 18 ans révolus
Bernard BLIER - Gérard BLAIN

Aima-Marin FERRERO

LE BOSSU DE ROME
Dimanche à 17 h. - Mardi 12 et

mercredi 13 à 20 h. 30
Klrk DOUGLAS - Eisa MARTINELLI

dans
LA RIVIERE DE NOS AMOURS

Un grand film d'aventures
En scope-couleurs - dès 16 ans rév

Téléphone i 4 72 95
Samedi 9 et dimanche 10 mars, 20 h. 30

16 ans
Le grand spectacle magique

et fascinant

Voyage au centre de la terre
d'après l'œuvre de Jules Verne

Un film grandiose
Ne manquez pas ce film, il est inou-
bliable I Cinémascope



Assemblée générale de la société
d'aviculture et de cuniculiculture

MARTIGNY. — Cette réunion s'est dé-
récemment au café de l'Hôtel de Ville.
La partie administrative, conduite par
M. Marcel Girard , a été rapidement me-
née. Une cordiale bienvenue fut réser-
vée à chacun par l'intéressé, lequel dit
sa joi e de voir un auditoire aussi com-
pact. Il excusa l'absence de la caissière
et donna un rapport succint sur l'état
financier de la société, lequel boucle
avec un substentiel bénéfice, ce qui fait
envisager l'avenir avec optimisme. Puis
il retraça les péripéties de la sortie an-
nuelle encore présente dans toutes les
mémoires : départ dans un matin pres-
que maussade : des nuages s'effilochent
aux arêtes des montagne. Première sta-
tion : Moudon; afin d'aiguiser les appé-
tits , un apéritif digne de ce nom fut
pris en commun; puis c'est l'arrivée à

i$mf• Wk̂ Ê̂SWUliïLWi'¦ '*% XI* '
JJABHB? 4BB£X£T££,3SRQPî M?-1 • < VI

*-̂ **M ŵTK ,yt ar Sfc- ̂ „—^x., .̂ . . ....j..,,. jAmSKmut

Avenches, avec naturellement la tour-
née de l'Haras fédéral où l' on entretient
des étalons et des juments , pour pro-
pager et améliorer la race. Bstavayer-le-
Lac où un dîner des plus copieux vint
satisfaire tous ces émules gargantues-
ques ! Sans oublier un petit blanc ou
rouge pétillant à souhait qui fu t  appré-
cié comme il se doit par les meilleurs
palais... Après avoir paré aux exigences
de l' estomac, départ sur Cossonay et la
visite dès. Moulins Provimi , dont la di-
rection nous délégua à Duillier (en-des-
sus de Nyon) chez M. Steib. un éleveur
qui utilise uniquement les aliments sus-
nommés. Le précité engraisse 3600 pous-
sins sur une superficie de 252 mètres
carrés. Au bout de deux mois ce
sont des poulets de 1 kg !~j . Chapeau !
Puis ce fut la rentrée où nous reçûmes
un joyeux accueil.

La parole est ensuite donnée à M. Re-
né Guex , secrétaire pour la lecture du
protocole de la dernière assemb'ée. Ce
dernier est accepté à l' unanimité  avec
félicitations et remerciements.

Puis c'est au tour de M. Jules Favre.
de Blonay. expert en cunicul icu l ture .
de nous entretenir des habitants  de nos
clapiers. C'est avec beaucoup d' intérêt
que nous avons suivi son exposé con-
cernant la construction de loges adé-
quates pour nos mammifères ainsi que
l'amélioration du système alimentaire.

Dans les divers un débat s'ouvre au
sujet de la sortie annuelle et des visi-
tes des poulaillers et clapiers. Aorôs
avoir entendu les avis et les suggestions
de plusieurs personnes, le comité décide
d'étudier chaque cas en particulier et
de chercher la solution la plus équi-
table.

Terminons avec les résultats du con-
cours (clapiers et poulaillers).
Clanisrs :

MM. Edouard C'ivaz et René Guex
(40 po;rts) : Alfred rielavv (37): J.-C. Fa-
vre (34); Ernest Gay (28) ; V. Coucet
(25).

Poulaillers :
MM. René Guex , Alfred Delavy, Mme

Marie Dirren (très bon) ; viennent en-
suite MM. J. Farquet , G. Girard. A.
D'Andrès, E. Darbellay, E. Gay. V. Cou-
cet et Ramseier.

A tous vont nos chaude» f "':";f itions.
"V

112 coureurs a la course
nationale de fond 30 km.

Le dimanche 17 mars la course natio-
nale de fond 30 km. se déroulera à Cham-
pex. 3 seniors IV , 13 seniors III , 16 se-
niors II , 13 élites et 67 seniors ont été
inscrits par leurs associations respecti-
ves, ce qui perte le nombre des par tan ts
à 112. Tous seront présents. Les premiers
partants s'élanceront sur la piste à 8 h. 31
le dernier à 9 h. 31, soit exactement une
heure plus tard. Cet intervalle relative -
ment court pour 112 coureurs est dû aux
départs simultanés de 2 coureurs. Grâce

àdes appareils Fox la course sera com-
mentée et il sera possible d' en suivre les
périp éties depuis la ligne d' arrivée où
les concurrents passeront d'ailleurs au
terme de la première boucle, avant d' en-
tamer la seconde.

Le slalom géant des
Barmes s. Bruson
fixé au 24 mars

Le SC de Bagnes a définitivement ar-
rêté la date du 24 mars pour son slalom
géant des Barmes s. Bruson.
Cette magnifi que région maintenant  bien

desservie au point de vue ins ta l la t ions
mécani ques, se prête admirablement au
tracé d'un slalom géant.

Les organisateurs ont-prévu deux man-
ches -, la première sera disputée sur la
partie supérieure, la seconde sur la partie
inférieure , offrant du même coup aux
concurrents un terrain varié et a t t rayant .
L'équi pe valaisanne sera de la partie , ce
qui ne manquera pas de donner plu6 de
relief à l'épreuve qui est l'objet , dès
maintenant , de tous les soins du SC Ba-
gnes.

Le registre des inscriptions est ouvert..
Coureurs , iniscrivez-vons sans ta rder afin
de faciliter la ' tâche des organisateurs.

CHERCHONS

1 magasinier en serrurerie

serruriers

aides-serruriers

apprentis

Place stable avec fonds de prévoyance ,
semaine de cinq jours.

Ecrire sou6 chiffre P 3326 S à Publi-
citas Sion.

D.. D Pour une consultation gratuite

? ou pour l'envoi sans frais de
notre portefeuille ds prospectus

Nom: _

Ja m'Intéresse a f°

Coopérative du Meuble Lausanne76, rue de Genève

Concert de la fanfare
La Liberté

FULLY. — C'est dimanch e soir , à 20 h. 15
que la fanfare La Liberté , de Full y, don-
nera son concert annuel dans la grande
salle du Cercle radical-démocratique. Au
cour6 de l'hiver , M. René Pot , directeur ,
et ses musiciens, ont mi 6 au point un
programme qui plaira certainement au
public qui verra pour la première fois
les fanfarons de La Liberté se produire
en costume sur scène. Voici ce pro gram-
me : 1. «Zum Stadtel h inaus », marche de
Meissner ; 2. «Danses hongroises » Nos
5 et 6 de Johannes Brahms ; 3. «Hoch und
Deutscbmeister », march e de Fertl , 4.
«Grand air varié », avec solo de baryto n
par Alain Roduit , de Lànglois ; 5. «Basi-
lea», marche de Haag ; 6. «Marignan »,
marche de Jean Daetwyler j 7. «L'or et
l' argent », valse de Franz Lehar ; 8. «Poè-
te et paysan», ouverture de Franz Sup-
pé ; 9. «Hilde stromp » , de Pierre Haen-
ni , dit Pigeon ; 10. «Joyeux trompette» ,
marche de G. Favre.

A l'issue du concert , une par t ie  récréa-
tive sera , rehaussée par deux guitaristes.

Le Ski-Club à Macugnaga
MARTIGNY. — On sait que nos clu-

bistes martignerains ont  retenu la date
du 19 mars, jours de la Saint-Joseph , pour
se rendre à Macugnaga. , Nom barbare
pour les non initiés , mais qui laiss e en-
trevoir tout de même les pentes sud .du
Mont-Rose. Certes il faudra pour y ar-
river , contourner le massif alpestre , em-
prunter  le tunnel  du Simplon fréter un
«pullmann ».

Ceux que cela interesse voudront bien
s'inscrire jusqu'au mercredi 13 mars ,
à l'Office du Tourisme ou chez Darbellay,
ohôto. Réunion des partici pants au Res-
taurant  des Sports le mercredi 13 mars ,
à 20 h. 30. Se mun i r  d' un passeport va-
lable ou d'une carte d'identité.

On va s'en payer
une tranche

MARTIGNY. — Jeudi prochain , 14 mars ,
à 19 h. 45, la ville de Mart i gny participe-
ra à l'émission concours «La Bonne t ran-
che ». Celle-ci est organisée par Radio-
Suisse romande.

Afin de préparer cette joute à buts
phi'lantropiques , il est organisé une séan-
ce d'orientat ion , lundi 11 mars prochain ,
à 20 h. 30, à la grand e salle de l'Hôtel
de Ville.

Que tou s ceux qui désirent défendre
le6 couleurs de leur ville s'y donnen t
rendez-vous , a f in  que la commune puisse
faire h o n n e u r  au Valais dans  cette sym-
pathique confrontation.

JAMBE CASSEE
LES MARECOTTES. — Jeudi après-
midi, alors qu 'il s'adonnait aux joies du
ski , au lieu dit Planajeur , sur Les Ma-
récottes, le jeune étudiant Pierrot Jac-
quier , fils de Marc, président de Salvan ,
a fait une chute si malencontreuse qu'il
s'est cassé le tibia.

Il a été hospitalisé à Martigny. Nous
lui souhaitons u n .  complet rétablis-
sement.

Inquiétude à Val-d'Illiez
VAL D ILUEZ £- Le cyclone du 8 no-
vembre dernier, qui a mutilé tant de
beaux chalets, s'étant acharné sur les
pentes boisées dont des pans entiers
ont été dénudés, précipitant le bois au
fond des torrents, ceci dans un inextri-
cable enchevêtrement. En cas de fortes
pluies ou de fonte rap ide des neiges, il
pourrait  se former des lacs derrière ces
amoncellements qui , cédant sous la
pression, causerait un vra i désastre.
Comme le temps se remet gentiment à
faire jaill ir  la primevère, espérons qu 'u-
ne nouvelle catastrophe nous sera épar-
gnée !
- La vente des grumes freinée à cause
du ralentissement des constructions
pendant le rigoureux hiver semble re-
prendre . Souhaitons que les millions
de mètres cubes de bois abattus trou-
veront à être écoulés à des prix rai-
sonnables.

Un bûcheron blessé
BEX. — Alors qu 'il était occupé à des
travaux de bûcheronnage, M. Robert
Dubois, de Chàtel-sur-Bex, a été griève-
ment blessé par une bille de bois.
Il souffre de blessures à la tête, de
côtes fracturées et d'une forte com-
motion.

Les fonctionnaires
de police délibèrent

LEYSIN -& C'est dans cette ' nouvelle
station que s'est tepue l'assemblée gé-
nérale des fonctionnaires de police de
la plaine du Rhône,, membres de la fé-
dération suisse.. Oiypomptait des par-
ticipants de Lej;si^J911on,; Bex.. Aigle,
Martigny, Montjiçy.,.

M. E. Ruf , àncierfmunicipal à Saint-
Triphon , a été , acclamé membre d'hon-
neur. Intéressante .. et instructive réu-
nion qui permit dés échanges de vue
fructueux.

Le comité a été élu avec, comme pré-
sident, l'app. Franz Wolfer (Monthey) ;
vice-président : commissaire Rod, Bex;
secrétaire : app. Jean Cosandey, Ollon ;
caissier : app. J.-P. Rubath , Aigle; trois
membres adjoints ont encore été dé-
signés.

Cette assemblée s'est terminée par
une excursion fort réussie, à La Ber-
neuse.

Les enfants  de feue Catherine MAYOR
ainsi que les familles parentes et alliées
MAYOR . PRALONG , GASPOZ, ZERMAT-
TEN et MOIX font part du décès de

Monsieur
Maurice MAYOR

leur cher oncle , grand-onole et cousin que
Dieu a rappelé à Lui, le 8 mars dans sa
87e année , muni de6 sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement . aura lieu . à Saint-
Martin , le dimanche 10 mars à 11 heures.

P.P.L.

Cet avis t ient  lieu de faire-part.

FRANCISCAINES DE SAINTE MARIE
DES ANGES

Dans son amour et sa grande Miséri-
cord e, le Seigneur a rappelé à Lui , le
7 mars 1963, à la 92e année de son âge et
la 66e de son entrée en reli gion sa fi-
dèle servante : . .

Sœur EUPHEMIE
née Louise ABBET,

de Vissoie
munie  des Sacrements de l'Eglise. Sa fa-
mille religieuse sollicite des prières pour
sa chère petite Soeur qui dans sa longue
vie a toujours r ayonné  autour  d' elle la
simp licité et la joie franciscaines.

Office des Funérailles le samedi 9
mars à 11 heure ù la Cathédrale de Sion.
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Monsieur et Madame Henri EMERY-
AMOOS et leurs enifants ,' 'au Locle ,•

Madam e et Monsieur Robert GILLIE-
RON-EMERY et leurs enfants , à Vevey i

Madame Vve Claudine EMERY ses en-
fants et petits-enfants , à Chelin-Flanthey;

ainsi que les famiWes parentes et al-
liées ont le chagrin de vous faire part du
décès de

Madame Veuve
Catherine EMERY

née Cindre
leur .ère maman , belle-maman , grand-
mère, belle-sceur, tante , cousine et pa-
rente; pieusement décéclée à Sierre dans
sa 86e année , munie des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens ,
dimanche le 10 mar s 1963 à 11 h. 15.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Marguerite TURIN-THOMAS;
Monsieur et Madame René TURIN et

leurs enfants;
Monsieur Prosper TURIN, ses enfants

et petits-enfants;
Monsieur et Madame Léon TURIN,

leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Victor DONNET,

leurs enfants et petits-enfants, à
Monthey et Muraz;

Madame veuve Marie TURIN, ses en-
fants et petits-enfants;

Monsieur Denis TURIN, ses enfants et
petits-enfants;

Les familles PRIEUR. THOMAS, RO-
HARD. GERBE, DESPRES, LECU-
YER, en France ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur
Cyprien TURIN

leur cher époux, papa, beau-père, grand-
papa, frère, beaif-frère, oncle et cou-
sin , enlevé à leur tendre affection le
7 mars 1963,-dans sa 76e année, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 10 mars 1963, à 10 h. 45, en
l'église de Muraz-Collombey.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de faire-part. r- .

La Société de musique La Villageoise
de Muraz a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur
Cyprien TURIN

père de son dévoué président René
Turin.

Les membres sont priés de prendre
part â l'ensevelissement qui aura lieu
dimanche 10 mars à 10 h. 45.

Le Football-Club de Mura z a le pe
nible devoir de faire part à ses mem
bres du décès de

Monsieur
Cyprien TURIN

père de son. membre dévoué, René
Turin. , ¦ . '

Pour les obsèques, auxquelles les
membres sont priés d'assister, consulter
l'avis de la famille. '

Monsieur et Madame Aloïs LEGER, à
Genève ;

Monsieur Léon LEGER, à Fully ;
Monsieur Léon CORNUT-LEGER et ses

enfants, à Vouvry-Vionnaz, Monthey
et Coïlombey ;

Monsieur et Madame Léon DUCREY-
et famille, à Vouvry, <

ainsi que les familles parentes et alliées
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
Jean LEGER

leur cher frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et fidèle employé, décédé subite-
ment, à Vouvry, lé 7 mars 1963, dans
sa 55e année.

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry,
le 10 mars 1963, à 11 heures.

R.I.P.
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Inhumations
COLLONGES : ensevelissement de

Mme Hélène POCHON, samedi 9 mars,
à 10 heures.

CHERMIGNON : ensevelissement de
Mme Catherine Bagnoud-Bagnoud, ter-
tiaire de , Saint-François, samedi 9 mars,
à 11 heures.

SAXON : ensevelissement de M. Ma-
xime ROTH, samedi 9 mars, à 10 h.

GRONE : ensevelissement de M. Vin-
cent BALLESTRAZ, samedi 9 mars,
à 10 heures.

La famille de feu Philomène. ZUFFE-
REY-CRETTAZ-ABBET, à Vissoie,
Sierre, Mayoux et 'Noës ;

La famille de feu Jérémie CRETTAZ-
ABBET, à Veyras, Noës, Noville, Sion
et Aid& *

La famille de feu Joseph FLOREY-
ABBET, à Sierre et Vissoie ;

La famille de feu Benjamin ABBET-
PONT, à Sierre, Vissoie, Zurich et
Sion ,

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées ont le chagrin de faire part
du décès de

Révérende Sœur EUPHEMIE
religieuse franciscaine

de Sainte-Marie-des-Anges
née Louise ABBET

pieusement retournée au Seigneur dans
sa 92e année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le
samedi 9 mars 1963, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P.P.E.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus à l'occasion de son
grand deuil , la famille de

Monsieur '
Henri EMERY

à Lens
remercie très sincèrement toutes les
personnes qui , par leurs prières, leur
don de messes, leur envoi de couronnes
ou de fleurs, leur présence axix- obsè-
ques, l'ont " aidée à"franchir tes 'jour-
nées- douloureuses.

Un merci spécial à la Société de Mu-
sique l'Edelweiss, à la Chorale; à la
directrice, aux révérendes soeurs et aux
élèves de l'Ecole supérieure de com-
merce pour jeunes filles, à la direction
de l'Ecole secondaire régionale, à l'Al-
pina assurances, au FC Lens, ainsi qu'à
la direction de la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.
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Madame Anne CLAIVAZ-COQUOZ et
familles, très touchées des témoignages
de réelle sympathie reçus à l'occasion
de leur grand deuil, expriment leur re-
connaissance émue à toutes les person-
nes, à toutes les sociétés qui , par leur
présence, leurs messages, leurs atten-
tions , ont su les entourer et rendre un
dernier et affectueux hommage -à

MONSIEUR

Rémy CLAIVAZ

Profondement touchée par les nom-
breuses marques de sympathie reçues
lors de son grand deuil ,

La famille de Madame Vve
Joseph ARLETTAZ

à Martigny-Bourg, remercie sincère-
ment toutes les personnes qui ,- de près
ou de loin , ont pris part à leur doulou-
reuse épreuve.

Un merci spécial à M. le chanoine Pont ,
recteur, et à l'Union valdotaine de Mar-
tigny et environs.
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J-S_^g_ P O M P E S
gSgigg£  ̂ FUNEBRESapQSB™»PP Gilbert

Pagliotti
Martigny-Bourg - Tél . 026 61502

Fabrique de cercueils
Formalités et

tous transports  par nos soin»
¦mi i 

¦ n-¦¦¦,.¦ ¦ 
l i n



Conséquence de la pénurie de courant:

Suppression de trains à compter du 17 mars
BERNE, 9 — La pénurie d'énergie

contraint les Chemins de fer du trafic
général à prendre les mesures sui-
vantes, qui entreront en vigueur les
15, 16 et 17 mars : L'horaire des
trains de voyageurs de la plupart des
chemins de fer sera réduit d'environ
25 p. cent dès le dimanche 17 mars.

Macmillan: «Il ne faut pas qne
F Europe devienne américaine»

LONDRES, 8 — «Il ne faut pas que
l'Europe devienne américaine, ni
une troisième force rivale de l'Amé-
rique, mais un partenaire fier et ho-
norable, dans la défense de la liber-
té », a déclaré aujourd'hui M. Mac-
millan devant la réunion annuelle du
comité central de l'Union nationale
des conservateurs.

Affirmant de nouveau que la Grande-
Bretagne n'était responsable en rien de
l'échec des négociations de Bruxelles,

Un «Front de libération
québécois !

MONTREAL, 9 #• Trois « cocktails Mo-
lotov » ont été lancés dans la nuit de
jeudi à vendredi contre des casernes
de Québec, par des membres du « front
de libération québécois », nouveau mou-
vement pour l'indépendance, qui s'est
fait connaître vendredi par un com-
muniqué de presse.

Ces attentats n'ont fait que des dé-
gâts minimes.

Selon le communiqué de presse, ce
mouvement est formé de « volontaires
prêts à mourir pour l'indépendance po-
litique et économique du Québec ».

Des « commandos suicides » ont été
constitués. Ils ont pour mission « de
détruire par des sabotages... les sym-
bole^ et les institutions coloniales, en
particulier les forces armées... les mo-
yens d'information en langue coloniale...
les établissements et entreprises qui
exercent une discrimination aux dépens
des Québécois. » Ce mouvement entend
également « procéder à l'élimination
progressive de toutes les personnes col-
laborant avec l'occupant », « s'attaquer
à tous les intérêts commerciaux et cul-
turels du colonialisme américains, allié
naturel du colonialisme anglais. »

Des mesures vont être prises par les
autorités pour protéger les propriétés
de la défense canadienne.

M. Pompidou s'adresse aux grévistes
PARIS, 8 — «L'intérêt et le devoir
des mineurs est de ne pas se déro-
ber à des obligations qui sont moins
légales que morales », a déclaré M.
Georges Pompidou, premier ministre
dans une interview télévisée au cours
de laquelle il a rappelé la position de
son gouvernement au septième jour
de la grève des mineurs.

L'affaire Argoud
BONN, 8 ¦#¦ S'adressant au Parlement
allemand , M. Ewald Bûcher, ministre
de la Justice, a donné vendredi cer-
taines indications sur le comportement
présent du gouvernement à l'égard de
l'affaire Argoud et sur les circonstances
de l'enlèvement du colonel français.

Le gouvernement fédéral , a dit M.
Bûcher , ne demandera pas l'extradition
du colonel Argoud avant que ne soient
connus les résultats de l'enquête me-
née actuellement à son sujet par le
gouvernement français. Au stade actuel
de cette enquête, il n'est pas possible
d'affirmer que des organes d'Etat fran-
çais aient participé à l'enlèvement du
représentant de l'O.A.S.

L'enquête menée en Allemagne a,
pour sa part , déjà permis d'établir que
le colonel Argoud avait séjourn é à
l'hôtel Eden-Wolf à Munich. En effet ,
une comparaison faite entre sa fiche
d'hôtel , remplie sous un faux nom. et
un spécimen de l'écriture du colonel
français, a été à cet égard concluante.

Les trains du matin et du soir qui ser-
vent au trafic professionnel étant les
mollis touchés. En outre, 11 n'y aura ni
trains spéciaux, ni dédoublements de
trains directs pendan t la durée des res-
trictions. Les suppressions de trains et les
mesures spéciales affectant certains trains
et courses de bateaux feront l'objet d'une
liste qui sera remise gratuitement dans
toutes les gares dès le 14 mars.

Dès samedi 16 mars, le tari f des bil-
lets du dimanche d'hiver cessera d'être

le Premier a attribué « les récents évé-
nements » au fait que « les vues de l'ac-
tuel gouvernement français sur l'avenir
de l'Europe sont contraires aux nôtres. »

Mais, si une occasion a été perdue
des progrès ont néanmoins été réalisés
et « je suis convaincu, a déclaré M. Mac-
millan, que le mouvement européen fon-
dé par Winston Churchill n'a pas été
vain. Les artisans de ce mouvement es-
timent qu'au moment propice étayées
sur une conception plus large de l'Eu-
rope, plus large que la communauté des
Six, leurs vues prévaudront. »

Le premier ministre avait d'autre part
défendu passionnément la thèse de l'in-
dépendance nucléaire de la Grande-Bre-
tagne. « Tant que je conserverai quel-
que responsabilité, et ceci est également
vrai en ce qui concerne mes collègues,
nous n 'abandonnerons pas une indépen-
dance nucléaire que je considère comme
vitale si la Grande-Bretagne souhaite
jcer dans le monde le rôle qui lui re-
vient. Tout cela est peut-être plus vrai
encore à la suite des récents événe-
ments. »

Coup d'Etat
PARIS, 9 — Douze heures après ce
coup d'Etat, le nouveau régime sem-
blait avoir la situation solidement
en main, selon Radio-Damas, le
«Conseil national de la révolution »
a promu, dans la soirée, le colonel
Louai el Atassi général et comman-
dant en chef de l'armée.

L'an dernier, il avait été condamné
à mort par contumace pour avoir dirigé,
le 28 mars 1962, la tentative de soulève-
ment de la garnison d'Alep en faveur
d'un retour de la Syrie à l'unité syro-
égyptienne. Le commandement supé-
rieur de l'armée a été également réor-
ganisée. Deux généraux, favorables à
la révolution viennent de faire l'objet

«Je comprends parfaitement les préoc-
cupations des mineurs, le bien-fondé de
certaines <je leurs revendications sala-
riales , a ajouté le premier ministre. Je
comprends qu 'ils jugen t avoir le droit de
se faire entendre des pouvoirs publics ,
mais ce n 'est pas à moi qu'on pourra re-
procher de leur fermer la porte. »

«Nous avon6 admis que les salaires des
mineurs au cours des derniers mois
avaient pris un certain retard , a dit en-
core M. Pompidou. Les mineurs ont béné-
ficié d'une augmentation supérieure à
7 p. cent en huit mois. Nous ne pour-
rions étendre ce rythme d'augmentation
à l'ensemble du pays sans courir à la
catastrophe. »

Après avoir mentionné qu'un «rendez-
vous » était prévu pour le mois de sep-
tembre avec les organisations représen-
tatives des mineurs peur procéder à des
aménagements de la profession , le pre-
mier ministre a conclu : «L'ensemble des
propositions faites aux mineurs méritait
mieux qu 'un rejet pur et simple. Il est
de l'intérêt des mineurs de ne pas refu-
ser leur coaoours à la nation au moment
où celle-ci en a besoin. »

Voyage de De Gaulle
aux Pays-Bas

PARIS , 8 # Un porte-parole de l'Elysée
a annoncé vendredi soir que le prési-
dent et Mme De Gaulle rendront , dans
les semaines à venir , une brève visite
privée à la reine Juliana des Pays-Bas
et au prince Bernhard. Le président de
la République française rendra ainsi vi-
site à la reine et au prince-consort , ren-
dant ainsi la réciprocité à ces derniers ,
visite qu 'ils avaient effectué en septem-
bre 1961 au président De Gaulle.

applicable pendant la durée des restric-
tions.

Pour le Salon international de l'Auto-
mobile à Genève, du 14 au 24 mars, les
billets de simple course donnant droit au
voyage de retour dans les six jour s se-
ront délivrés pour la dernière fois le ven-
dredi 15 mars. Le voyage d'aller pourra
cependant être fait le samedi 16 mars
avec les billets de simple course émis
le 15 mars.

Pendan t la durée des restrictions, il ne
sera pas réservé de places pour les grou-
pes à partir du dimanche 17 mars.

Les animaux ne seront acceptés au
transport que du lundi au mercredi. Seuls
les animaux transportés dan s des caisses
ou malades ne seront pas touché par cet-
te restriction.

Les colis de détail «petite vitesse» ne
pourront être remis au transport que du
lundi au vendredi. Le samedi, les mar-
chandises seront seulement livrées. Les
délais de livraison des colis express
et des colis de détail seront prolongés de
24 heures.

PEMURBE D'ELECTRICITE : APPEL PRESSANT
LAUSANNE, 8 mars -H- Par de multiples appels à l'économie de courant,
les entreprises d'électricité ont orienté le public sur les difficultés que
rencontre notre approvisionnement en cette fin d'hiver. Par suite d'un
concours de circonstances récentes, tout à fait exceptionnelles, les impor-
tations d'énergie qui sont indispensables pour assurer la compensation des
déficits désastreux de la production des usines au fil de l'eau et des
prélèvements excessifs d'énergie accumulée ont subi une régression brusque
et forcée d'une telle ampleur que les conséquences en sont très graves.
Chaque usager de courant doit absolument s'astreindre immédiatement
et plus que jamais à I'éponomie d'électricité d'éclairage, de chauffage et
de force, qu'elle soit d'usage domestique, artisanale ou industrielle. Toute
économie en ce domaine contribue à éloigner la date fatidique de déclen-
chement généralisé de secteurs de consommation. Tout fléchissement dans
l'application des restrictions tend au contraire à nous en rapprocher dan-
gereusement.

pro-nassérien en Syrie
d'importantes promotions. Quant au gé-
néral Abdallah Jabrini, il a été nommé
commandant en chef des forces de sé-
curité (dont la poljjçé et»la gendarmerie).
Une de ses premières décisions a été
d'ordonner un couvre-feu général pour
cette nuit.

Mais, selon la radio israélienne, on
aurait entendu, par deux fois vendredi ,
une fusillade en territoire syrien, au-
delà de la frontière entre les deux pays.
Il semble, d'autre part , que comme pour
le coup d'état du mois dernier à Bag-
dad, les dirigeants communistes aient
été arrêtés, ainsi que la plupart des
leaders des partis et tous les officiers
de gauche. M. Michel Atlak, leader du
parti socialiste de la résurrection arabe
(« Baas ») qui inspira la révolution de
Damas, après celle de Bagdad, serait
parti pour Damas. Dans la capitale sy-
rienne, tous les journaux, à l'exception
de trois dont « Al Baas », viennent d'ê-
tre suspendus. L'ancien président du
Conseil, Khaled el-Azem, est toujours
réfugié avec sa femme et ses deux filles
à l'ambassade de Turquie.

La radio de Damas diffuse la liste
interminable des ralliements au nouveau
régime. Elle va des officiers de l'Ecole
d'état-major aux syndicats des confi-
seurs et pâtissiers, en passant par les
étudiants de Damas, les artistes de théâ-
tre et cinéma, les Algériens libres, les
forces 'navales , de nombreux bataillons
et régiments et les réfugiés palesti-
niens. Ni l'Irak ni la RAU, qui avaient
offert leur garantie militaire au Con-
seil national , n'auront à intervenir. Ven-
dredi soir, le Conseil déclinait l'offre de
l'Irak.

la police spéciale française n agit pas
seulement en Allemagne

COLOGNE, 8 — Jacques Soustelle,
ancien ministre français passé à la
clandestinité, a accordé une inter-
view au journal «Deutsche Zeitung»,
qui paraît à Cologne. Il y déclare no-
tamment que le rôle d'Argoud en Al-
lemagne était d'informer la presse r*e
la République fédérale du point de
vue des «résistants français en exil».

L'enlèvement d'Argoud , dit encore
Jacques Soustelle, prouve que des ré-
seaux d'espionnage et des « comman-
dos de guérilla » sont à l'œuvre en Aile-

Incendie a Singapour
SINGAPOUR , 8 -K- Quinze mille person-
nes sont sans abri à Singapour , un in-
cendie ayant ravagé dans l'après-midi
10.000 logements dans un quartier de
la vilile.

Pendant deux heures, onze voitures
de pompiers ont été incapables de maî-
triser le sinistre, dû vraisemblablement
à l'explosion d'une cuisinière. On ne dé-
plore que des dégâts matériels.

M. Willy Brandt réélu
bourgmestre

M. Willy Brandt a été réélu bourg-
mestre régnant , c'est-à-dire chef du gou-
vernement local , qui , à Berlin , est appelé
Sénat. Il a obtenu 97 voix sur 134 dé-
putés présents. 37 voix ont été contre
M. Brandt.

LE PRESiDENT
DU CONSEIL DE SYRIE

A L'AMBASSADE DE TURQUIE
L'ancien président du Conseil de Sy-

rie, M. Khaled el-Azem, sa femme et ses
deux filles, se sont réfugiés à l'ambas-
sade de Turquie à Damas, apprend-on
vendredi après midi dans les milieux
généralement bien informés d'Ankara.

_ Le Conseil des ministres extraordinai-
re se réunit au début de l'après-midi
à Ankara , sous la présidence de M. Is-
met Inonu, premier ministre, pour exa-
miner la situation créée en Syrie à la
suite du coup d'état.

Le président du Conseil avait eu, en
fin de matinée, un entretien avec M
Erkin, ministre des Affaires étrangères,
ainsi qu'avec le chef de l'état-major
turc, le général C. Sunay.

REUNION EXTRAORDINAIRE
DU CONSEIL DES MINISTRES

JORDANIEN
Le roi Hussein de Jordanie a présidé

une réunion extraordinaire du Conseil
des ministres pour examiner la situa-
tion, à la suite du coup d'état en Syrie,
annonce la radio d'Amman.

A l'issue de cette réunion, le prési-
dent du Conseil, Wasfi el-Tall, a dé-
claré à la presse que « l'attitude de la
Jordanie à l'égard des événements de
la Syrie sœur s'inspirait de la politique
tracée par le roi Hussein : la Jordanie
estime que chaque pays arabe est libre
de choisir son propre destin sans aucu-
ne intervention étrangère. »

M. Wasfi el-Tall a conclu : « L'union
des pays arabes doit se faire dans la
liberté. »

magne. La version officielle française
selon laquelle Argoud aurait été livré
à la police par un groupe rival de l'OAS
est « ridicule ». Il est évident qu 'Argoud
a été enlevé, comme au temps de Sta-
line , le général Koutiepov avait été en-
levé de Paris par la Gépéou. « Il s'a-
gissait aussi de s'emparer d'un résistant
réfugié' dans un pays libre pour le li-
vrer rion à la justice, mais à un tribunal
d'exception. »

La « Deutsche Zeitung » avait déjà
publié une interview de Soustelle le
ler février. Le 21 février, soit quelques
jours avant l'enlèvement d'Argoud , le
même journal annonçait que deux grou-
pes des services secrets français avaient
été envoyés en Rhénanie et à Munich

VŒ___ ?____ \
... Le coup d'Etat qui a renverse le
gouvernement syrien est d'inspira-
tion pro-nassérienne et n'est pas
sans liens avec les révolutions yé-
ménite et irakienne. Le panarabisme
est très à la mode.

... M. Pompidou , premier ministre
français , s'est adressé aux grévistes.
Il ne semble pas que ses paroles
aient été de nature à apaiser le mé-
contentement. Notons que toute la
population et le clergé des régions
minières font  bloc.

... Les « barbouzes » n'agissent pas
seulement en Allemagne. L'Esnagne
— qui a eu le « privilège » de rece-
voir le ministre français de l'Inté-
rieur — bat, semble-t-il, un record à
ce suj et.

Vers la fin de la grève
des journaux à

New York
NEW YORK, 8 # M. Robert Wagner,
maire de New York, a annoncé vendredi
matin qu'un accord devant en principe
mettre fin à la grève des journaux était
intervenu entre les représentants des
éditeurs et ceux des typographes.

M. Wagner a publié un communiqué
disant notamment : « Les éditeurs et les
syndicats ont accepté mes propositions,
qui constituent une solution honnête et
raisonnable du conflit. La grève des ty-
pographes cessera dès que leur syndicat
aura achevé les négociations qui sont
en cours et aura ratiiié l'accord. En ou-
tre, il s'agira de mener à terme les né-
gociations avec deux autres syndicats
qui sont encore en grève. »

L'accord prévoit une hausse des sa-
laires et bénéfices de 12,27 dollars par
semaine en deux ans. La première an-
née, la hausse sera de 6,51 dollars. Les
éditeurs ont , en outre, accepté d'appli-
quer la semaine de 35 heures après une
année de travail sous contrat.

Les typographes demandaient une aug-
mentation de 18 dollars ainsi que des
bénéfices marginaux totalisant (selon ie
calcul des éditeurs) 35 dollars par se-
maine. On ne sait pas exactement quel
jour les journaux vont reparaître. La
grève a duré 91 jours.

L'affaire «Spiegel » relancée
BONN, 8 -K- L'affaire de l'hebdomadaire
hambourgeois « Der Spiegel » a été re-
lancée, jeudi et vendredi, par des dé-
putés chrétiens-démocrates de la ma-
jorité (CDU), qui ont accusé certains
de leurs collègues sociaux-démocrates
de l'opposition (SPD) d'avoir livré des
documents militaires secrets à ce pé-
riodique. Jeudi, M. Will Rasner. député
CDU, dans une question écrite au gou-
vernement, a demandé si une enquête
avait été ouverte à ce sujet contre les
députés SPD Hans Merten et Gerhard
Jahn. M. Jahn a donné aussitôt une
conférence de presse, au cours de la-
quelle il a reconnu avoir remis à un
journali ste du « Spiegel » le texte d'un
protocole secret de la commission par-
lementaire de la défense, dont il avait
une photocopie.

Auj ourd'hui, M Erik Blumenfeld,
député CDU, a demandé au gouverne-
ment fédéral si une enquête avait été
ouverte contre M. Helmuth Schmidt,
sénateur SPD, pour divulgation de do-
cuments secrets. M Schmidt, qui se
trouve en Suède, a fait démentir ces
accusations.

Le bureau du groupe parlementaire
chrétien-démocrate se réunira lundi,
apprend-on, afin d'examiner l'ensemble
de la situation.

Les reserves de charbon
de l'EDF

PARIS, 8 mars -fr Les réserves de char-
bon que l'Electricité de France possède
pour ses centrales thermiques s'élèvent
a environ un million cent mille tonnes.
Elles lui permettraient d'alimenter les
centrales de ce type pendant plus d'un
mois, sa consommation étant d'environ
trente mille tonnes par jour.

pour s'emparer des principaux adversai-
res du général De Gaulle.

EN ESPAGNE AUSSI...
A ce sujet , il convient de signaler que

la police spéciale française n'agit pas
seulement en Allemagne. Elle s'est ma-
nifestée également en Espagne récem-
ment, lorsque les autorités espagnoles
ont arrêté les activistes français. Dans
de nombreux cas, avant même que la
police espagnole n'intervienne, des « ci-
vils » se son présentés au domicile des
personnes devant être arrêtées, se pré-
sentant comme « police spéciale fran-
çaise ». Ces personnages ont en général
fouillé les appartements et même « mis
à mal » quelques-uns des occupants des
lieux. Leur « travail » terminés, ils ont
appelé les policiers espagnols qui ont
« officiellement » pe; iuïsït ionné et em-
mené les activistes qui devaient être
arrêtés.




